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Nota Bene : 

Ce rapport final de recherche synthétise le travail réalisé par notre équipe depuis le début de notre 

mission sur Sevran (ilot Gare Sevran-Beaudottes et quartier Montceleux). 

Il rend compte :  

- du positionnement adopté par rapport aux objectifs et attendus de la consultation, en termes 

théoriques et méthodologiques ; 

- des corpus mobilisés et de l'enquête de terrain réalisée entre fin 2010 et  mi 2012 

- des résultats d'analyse issus de cette enquête ;  

- des pistes d'action proposées lors des différentes rencontres avec les acteurs. 

Nous remercions sincèrement le coordinateur du programme « Qualité et sûreté des espaces 

urbains » du PUCA, M. Bertrand Vallet, ainsi que les autres membres de son équipe pour le soutien à 

ŎŜǘǘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ  Ŝǘ ƭŜǳǊ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘƛǾŜǊǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀ ŘǶ ŀŦŦǊƻƴǘŜǊ ǇŜƴŘŀƴǘ ǎŀ 

réalisation. 

Nous remercions également les différents acteurs rencontrés (habitants, usagers, techniciens, élus 

responsables policiers et ŀǎǎƻŎƛŀǘƛŦǎΧύ ǎŀƴǎ ǉǳƛ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƴΩŀǳǊŀƛǘ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞΦ [ŜǳǊǎ 

témoignages et points de vue,  riches en perspectives, ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩinvestissement 

empirique ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƘƻǊƛȊƻƴǎ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ1  

 

 

 

 

                                                           
1
 Si leurs identités sont, par la plupart, listées dans le chapitre 1 (qui est consacré à détailler le projet, la problématique et la 

boite à outils), il nous a semble prudent de les anonymiser dans tous les autres chapitres. Il faudra donc tenir compte de cet 
élément dans le cas où une diffusion majeur de ce rapport soit envisagée. 
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Introduction 

I 

Notre mission dans le programme expérimental « Qualité et sûreté des espaces urbains » du PUCA 

ŜƴƎŀƎŜ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ǎƻŎƛƻ-ǳǊōŀƴƛǎǘƛǉǳŜΣ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŞŎƻƴƛǎŀǘƛƻƴǎ 

de réaménagement sur deux sites différents du Nord de la commune de Sevran en Seine Saint Denis: 

le pôle gare Sevran-.ŜŀǳŘƻǘǘŜǎ όŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ƎŀǊŜǎ  Řǳ w9w . Řƻƴǘ ŘƛǎǇƻǎŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǘ 

jouxtant le quartier homonyme) et le secteur Montceleux (situé à quelques centaines de mètres au 

nord du quartier Montceleux ς Pont-Blanc). Montceleux est un « parc habité » où sont rassemblés 

des immeubles de statuts distincts : HLM, copropriétés, foyer-résidence gérontologique, école, 

collège. Le pôle gare Sevran-.ŜŀǳŘƻǘǘŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǇƾƭŜ ƛƴǘŜǊƳƻŘŀƭ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ mais 

un « lieu-mouvement » de la ville (Joseph, 1999). Son processus de rénovation en cours vise à 

redéfinir, notamment, les équipements et les espaces de circulation, la disposition des espaces 

commerciaux. Entre ces secteurs situés dans le nord de la ville se trouve le centre commercial Beau 

Sevran.   

Les deux sites présentent des problèmes significatifs communs : 

Ҧ ŘŜǎ ŘȅǎŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǳǎǳŜƭǎ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǳǊōŀƛƴǎ ǎƻǳƳƛǎ Ł ƭΩǳǎǳǊŜ Ŝǘ Ł ǳƴŜ 

gestion urbaine parfois incertaine ;  

Ҧ ǳƴŜ ŎƻƴŦƭƛŎǘǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎ concernant les équipements, les services et les espaces publics, 

résidentiels, commerciaux et de loisirs ;  

Ҧ ǳƴ ŀƳŀƭƎŀƳŜ entre des délits réguliers, des crimes éventuels, des incivilités fréquentes et des 

mésusages socio-spatiaux qui engendre un environnement suspect, dissuasif et anxiogène. 

Tous les deux sites s'inscrivent dans des quartiers populaires pauvres et dégradés, où un trafic de 

drogue très organisé à l'échelle de la région parisienne rend les problèmes d'insécurité (et des 

ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘǎ ǎΩȅ ǊŀǇǇƻǊǘŀƴǘύ particulièrement prégnants. Alors que le manque de 

moyens policiers est depuis plusieurs années dénoncé par le maire Stéphane Gatignon (qui est allé 

jusqu'à évoquer, de manière provocante en 2011, une forme d'état de guerre), les conséquences 

pèsent quotidiennement sur l'ensemble des habitants de ces quartiers : appropriation et contrôle de 

certains immeubles (présence de guetteurs, multiplication de ϦƴƻǳǊǊƛŎŜǎϦΧύΣ ƛƴǘƛƳƛŘŀǘƛƻƴǎΣ ǘƛǊǎ 

d'armes à feu périodiques entre des bandes rivales dans l'espace publicΧ 

Le quartier Montceleux est un grand ensemble qui a été conçu en 1975 comme un parc habité, la 

végétation constituant un socle unifiant les ensembles de logements. Mais les habitants, malgré ce 
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ǇŀȅǎŀƎŜ ǳǊōŀƛƴ ǾŀǊƛŞΣ ǾŀƭƭƻƴƴŞ Ŝǘ ŀǊōƻǊŞΣ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘΩŜƴŎƭŀǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜ ǇŀǊŎ ƘŀōƛǘŞ Řƻƴǘ ƭŜ 

plan, conçu à partir d'une voirie principale ceinturante et de dessertes en impasse, limite la 

circulation intérieure. Les parkings et équipements scolaires sont eux-mêmes implantés en 

périphérie et les immeubles de logements, dont les entrées sont différemment orientées, offrent 

peu d'occasions aux habitants de se croiser et les vis-à-vis tendent à créer un sentiment 

d'enfermement. La dégradation du site est patente et les phénomènes de délinquance avérés :    

rodéos de voitures, occupation des halls, tirs, intimidations. Une forte zone de tension est en 

particulier perceptible aux abords du foyer pour personnes âgées. Le piéton vit dans ce quartier une 

difficulté à s'orienter spontanément, un manque de repères et de perspectives visuelles, les buttes 

créant par endroits de véritables effets de frontière. L'accès au lieu se fait alors comme par des 

"trouées", avec des chemins effacés progressivement au fil des années et des accès pompiers fermés 

ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ǊƻŘŞƻǎΦ /ŜŎƛ ŀŎŎŜƴǘǳŜ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ όǇƻǳǊ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǇƻƭƛŎŜ ǘƻut 

autant que pour les activités licites pouvant y attirer des usagers), ségrége les usages, segmente les 

publics et les met en situation de confrontation.   

Ce sont, en revanche, les problématiques propres aux gares et aux quartiers de gare des banlieues 

franciliennes (Capron et García Sánchez, 2002) qui semblent définir une partie importante des enjeux 

du pôle gare Sevran-BeaudottesΦ [Ωƞƭƻǘ ƎŀǊŜΣ ƴƻȅŀǳ ŎŜƴǘǊŀƭ ŘŜ ŎŜ ǇƾƭŜΣ Ŝǎǘ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ƘŞǘŞǊƻŎƭƛǘŜ 

constitué par la gare SNCF, la halle Nelson Mandela avec ses petits commerces de proximité et ses 

services publics (une antenne de La Poste, la bibliothèque municipale, la maison de quartier « Marcel 

Paul », la PMI) et les logements sociaux gérés par le bailleur Toit et Joie. Mais le centre commercial et 

le cinéma « Les 39 marches η όŁ ƭΩŜǎǘύΣ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭǎ ŘŜ {ŜǾǊŀƴ-Beaudottes (au 

ƴƻǊŘ Ŝǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ƎŀǊŜ ǊƻǳǘƛŝǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ [ŀ wƻǎŜǊŀƛŜ όŎƾǘŞ ǎǳŘύΣ Ŧƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 

ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŀȅƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜ ǇƾƭŜ ƎŀǊŜΦ 5Ŝǎ ǊŜǎǎƻǊǘǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ƴŜ ŎŜǎǎŜƴǘ ŘΩȅ ƻǇŞǊŜǊ 

en termes socio-spatiaux pour :  

(1) .ǊƻǳƛƭƭŜǊ ƭΩǳǎŀƎŜΣ ƭŀ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞΣ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ  Ŝǘ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ 

(privés, résidentiels, publics, publics « communautarisés » ou « privatisés ») et  

(2) CŀƛǊŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǳǊǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ όŘŞǘƻǳǊƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳǎŀƎŜǎΣ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴǎ ŘŞƭƛōŞǊŞŜǎΣ 

ƛƴŎƛǾƛƭƛǘŞǎΣ ŘŞƭƛǘǎΣ ŎǊƛƳŜǎΧύ ƭŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǘŞ ǉǳƛ ǎΩŜƳǇŀǊŜƴǘ ŘŜ ŎŜ ǎƛǘŜΦ  

Le square des Charmilles (au Nord du pôle) occupé massivement pour des « grillades » (en particulier 

par la communauté malienne de Sevran-Nord), puis fermé par la municipalité suite aux plaintes de 

riverains, ou la place François Truffaut, occupée par des groupes de jeunes  qui boivent, fument, 

dealent ou trainent, sont des exemples des épreuves auxquelles sont soumis les espaces publics 

sevranais. 
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II 

La commande faite à notre équipe relevait, en premier lieu, d'attentes « immédiates » rattachées à 

des contextes très localisés, comme la résolution de conflits d'usages aux abords du foyer de 
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personnes âgées à Montceleux, ou l'identification précise des problèmes d'insécurité le long des 

accès à la gare. Progressivement ont aussi été explicités des enjeux plus larges de requalification qui, 

menés dans le cadre des programmes de rénovation urbaine, s'insèrent dans des stratégies à plus 

long terme de recomposition d'une ƘŀōƛǘŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ centralité Nord pour la ville de Sevran2.  

En arrière-plan, une interrogation aussi récurrente que pertinente en matière de politique(s) de la 

ville a très vite émergé: sans parler de prévention situationnelle, qui présuppose une relation de 

codétermination entre aménagement et comportements sociaux (position à laquelle nous 

n'adhérons pas), toute réponse urbanistique circonstancielle n'est-elle pas vouée à n'avoir qu'une 

portée anecdotique face à la complexité des problèmes urbains qui, à Sevran-bƻǊŘΣ ǎΩƛƳǇƻǎŜƴǘ 

comme une donnée structurelle ? Que peut, en fait, le projet urbain  face aux problèmes 

économiques, sociaux et culturels propres aux banlieues pauvres qui, dans le cas de Sevran-

Beaudottes et de Montceleux, se redoublent par l'ampleur du trafic de drogue Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜǊƳƛǘǘŜƴŎŜ ŘŜ 

ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ ?  

/ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎΣ ǘƻǳǘ ŀǳǎǎƛ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭǎΣ ǎƻƴǘ ǾŜƴǳǎ ǎŜ ƎǊƛǇǇŜǊ à notre 

démarche : de quels leviers dispose-t-on ainsi dans un tel contexte ? Jusqu'où la problématique 

sécuritaire doit-elle orienter les propositions ? Comment mobiliser et articuler de manière pertinente 

les registres de l'action sociale et de l'action urbanistique ? De quelles manières ƛƴǎŎǊƛǊŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 

entre la gestion de l'urgence dictée par les situations de crise récurrentes et la logique de long 

terme propre aux projets urbains ? Dans ce terrain, en soi difficile, comment cette recherche-

expertise peut-elle outiller autrement ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘΩǳƴ ζ ǇŀǎǎŀƎŜ Ł ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭ » 

devenu difficile  pour les chefs de projet municipaux et, plus généralement, pour la maitrise 

ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ?  

bƻǘǊŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƳŜǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ǳƴŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ǇǊŀƎƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǘŞΣ ŘŜǎ ŀƳōƛŀƴŎŜǎΣ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ 

ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ǇǳōƭƛŎΦ tǊŀƎƳŀǘƛǉǳŜ Ŝƴ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎǳƛǘ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ dans ses cheminements 

(parfois improbables), tout en éclaircissant ses supports. Le projet UrbAmbiancEs réunit des 

compétences en socio-anthropologie et en urbanisme issues de deux laboratoires de recherche du 

/bw{ Υ ζ aƻǎŀƠǉǳŜǎ κ[ŀǾǳŜ η ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ tŀǊƛǎ hǳŜǎǘ bŀƴǘŜǊǊŜ [ŀ 5ŞŦŜƴǎŜ ό¦thND), spécialisé 

dans les enjeux socio-ǎǇŀǘƛŀǳȄ Ŝǘ ƭŜ ζ /ǊŜǎǎƻƴ η ŘŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ ŘΩ!ǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜ DǊŜƴƻōƭŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛsé dans 

les ambiances urbaines.  

                                                           

2
 « Cela devrŀƛǘ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ 
ǳǊōŀƛƴŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ŀǳ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ǊŞƻǊƛŜƴǘŜǊ 
la gestion au quotidien » (Maire adjoint de Sevran). 
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La fréquentation des sites par une ethnographie coopérative qui misait sur  le long terme et la 

récurrence nous a permis d'observer les usages et les interactions ainsi que d'éprouver les 

ambiances. Ce travail in situ ǎΩŜǎǘ produit sur un mode, à la fois, formel (visites commentées, 

réunions de groupes de travail) et informel (rencontres et conversations inopinées). Pour 

ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊΣ ǳƴŜ quarantaine d'entretiens approfondis ont été réalisés avec différents types 

d'acteurs όǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦǎΣ ǘŜŎƘƴƛŎƛŜƴǎΣ ŞƭǳǎΧύ ƛƳǇƭƛǉǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ 

ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞΣ ŘϥǳǊōŀƴƛǎƳŜ όŜǘ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘύ ƻǳ ŘϥŀŎǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǾŜŎ des 

représentants associatifs et habitants. Un examen des études déjà produites sur les sites (dont on 

soulignera leur profusion depuis 2003), un suivi de presse et des médias ainsi que des cartes 

mentales élaborées par des usagers des lieux, font aussi partie du corpus sur lequel se base notre 

ǘǊŀǾŀƛƭΦ 5Ŝǎ ŘƻǎǎƛŜǊǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩ ζ !ǘŜƭƛŜǊ ŘŜ ǎƻŎƛƻƭƻƎƛŜ ǳǊōŀƛƴŜ η Ŝǘ ǳƴ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜ ƳŀǎǘŜǊ н 

ŘŜ ƭΩ¦th ŎƻƳǇƭŝǘŜƴǘ ŎŜ ŎƻǊǇǳǎ όƭŜ ƧŜǳne âge et la qualité « étudiante » de ces enquêteurs sont 

devenus des véritables ressources pour « ouvrir » davantage ces terrains sensibles et mieux les 

approcher). Cette démarche a servi à tempérer les troubles inhérentes aux difficultés des terrains et 

a révélé, également, une diversité de lieux, d'usages et de formes d'urbanité plus fines que ne le 

laisseraient supposer des incursions sporadiques ou un regard globalisant. 

Il est possible de décrire Ŝǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ de manière « écologique » les territoires difficiles de Sevran. 

/ƻƳƳŜƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŎƘŀǎǎŞŜǎ ǉǳŀƴŘ ŘΩŀǳǘǊŜs ǇǊŜƴƴŜƴǘ ǇƭŀŎŜΣ ŎƻƳƳŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

sont prisonnières, comment se créent des frontières et des limites, des réputations et des formes 

ŘΩentraide se maintiennent. Les habitants, et en particulier les « jeunes », semblent sur-affiliés à ces 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ƻǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǇƻǳǊ ŜǳȄ ǳƴ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǎŜ ǊŀǘǘŀŎƘŜǊ Ł ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ : car la 

ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǾƛƭƭŜ ǎŜƳōƭŜ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜǊ ǉǳΩŁ ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜΦ [Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ 

urbaine se calque sur certaines de ces zones. Si, ŘΩǳƴ ŎƾǘŞ, cela se justifie, ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞΣ ƻƴ ǇŜǳǘ 

interroger la façon dont ce processus peut aussi renforcer la segmentation de populations et la 

« ségrégation des usages » (Hannerz, 1982) à Sevran. 

On utilise la notion de « territoire urbain η ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ŞǘǳŘƛŞŜ ǇŀǊ ƭΩ9ŎƻƭŜ ŘŜ /ƘƛŎŀƎƻΣ ǉǳƛ Ŝƴ 

avait fait ƭΩǳƴ ŘŜ ǎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ objets (Graffmeyer  et Joseph, 1979). Ces zones qui se manifestent 

sous la forme de conflits divers se chevauchant (amour/haine, ruine/succès, ordre/désordre), 

ŀōǊƛǘŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǘǊŝǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜƳŜƴǘΣ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŜǘƘƴƛǉǳŜƳŜƴǘΣ Ł ƭΩƛƴǘŞǊieur de 

frontières qui ne sont pas marquées ƴŜǘǘŜƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀ Ǿǳ ƭŜ ƧƻǳǊ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩ ζ écologie 

humaine η όŜǘΣ ǇŀǊ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŎƛǘŀŘƛƴŜΣ ŎŜƭƭŜ ŘΩ « écologie urbaine »). Les sociétés humaines 

apparaissent donc comme des espaces de luttes pour la survie des différents groupes humains 

ŘƛǎǘƛƴŎǘǎ Ŝǘ ǇƻǳǊ ŀŎǉǳŞǊƛǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Řƻƴǘ ƛƭǎ ƻƴǘ ōŜǎƻƛƴΦ /ΩŜǎǘ ŘŜǇǳƛǎ ŎŜǘǘŜ 
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ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ ŎƻƳƳŜƴǘ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Ŝǘ ǳǎŀƎŜǊǎ ŘŜ aƻƴǘŎŜƭŜǳȄ Ŝǘ Řǳ pôle Gare 

Sevran-Beaudottes marquent, défendent et  délimitent ces territoires et leurs territorialités. 

Malgré le passage progressif d'une culture de la planification à une culture du projet (Secchi, 2006), 

le projet urbain est encore trop souvent appréhendé par ses acteurs comme un processus rationnel 

censé normaliser l'action. En ce sens, les contingences, les inattendus et les arrangements 

multiples qui se succèdent dans le cours d'un projet urbain tendent à rester perçus comme des 

dérèglements ou des accidents de parcours alors même que leur récurrence travaille le projet de 

manière structurelle. Les expectatives, les accomplissements, déceptions, affrontements, 

ŦƭǳŎǘǳŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŞŦƛǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇǊŀƎƳŀǘƛǉǳŜ Υ le projet 

urbain est considéré dans sa mise Ł ƭϥŞǇǊŜǳǾŜ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řϥǳƴ Ǉƭŀƴ ǇǊŞŘŞŦƛƴƛ. 

Les oublis et les inattendus que ǎǳǊǾƛŜƴƴŜƴǘ  ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ urbain ǎƻƴǘ  ǇǊƛǎ ŀǳ ǎŞǊƛŜǳȄΣ ŎΩŜǎǘ-à-

dire dans leur aspect constitutif du projet et non pas comme des simples « accidents de parcours » 

(García Sanchez, 2012)Φ  /Ŝ ǉǳƛ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ŀǳǎǎƛ ǉǳΩƛƭ ǎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ƘƻǊǎ ŘŜ ǎƻƴ ŎŀŘǊŜ όŀǾŀƴǘΣ ŀǇǊŝǎΣ Ł 

ŎƾǘŞύΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴƴŜƴǘΦ 5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ 

interactions modifient les plans, les progǊŀƳƳŜǎΧ Τ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǇŜǳǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ şǘǊŜ 

relativisé par les interactions que les acteurs arrivent à mettre en place avec plus ou moins 

ŘΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ ǇŀǊǘŀƎŞŜ. Au point que, on ne peut appréhender la trame complexe des interactions 

qui ont liŜǳ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ǳǊōŀƛƴ sans se poser la question à propos des manières utilisées par 

les acteurs pour répondre à un impératif de coordination. Et notre enquête nous a fait comprendre 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Ł {ŜǾǊŀƴ 

 

III 

Ce rapport est structuré en quatre chapitres. 

Dans le premier chapitre (« {ŜǾǊŀƴ Ł ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ǳǊōŀƛƴŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ Ŝǘ Řǳ ǇǊŀƎƳŀǘƛǎƳŜ : 

du projet à la « boite à outils ») nous recensons les éléments interrogatifs, propositionnels et 

méthodologiques ayant donné un cadre au travail et orienté notre démarche. La réponse faite à 

ƭΩŀǇǇŜƭ ŘΩƻŦŦǊŜ Řǳ tǊƻƎǊŀƳƳŜ 9xpérimental « Qualité et sûreté des espaces urbains » définissait 

certes des objectifs, mais indiquait aussi des positionnements à partir desquels on pouvait dégager 

ƭŜǎ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǉǳŜ  ƭΩŞǉǳƛǇŜ ζ ¦ǊōŀƴƛǘŞΣ ŀƳōƛŀƴŎŜǎ Ŝǘ ŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ǇǳōƭƛŎ »

 entendait mener.   

Ainsi, du trouble à la sûreté  urbaineΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ de ciblage vigilant, tout autant 

que de mise en confiance et de mise en ambianceΣ ƭΩŜƴƧŜǳ Şǘŀƴǘ ŀƭƻǊǎ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ Ǉƭǳǎ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜ ƭŜ 

passage des procédures aux  processus. Alors, par une aǇǇǊƻŎƘŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƛƴΣ ŘŜ 
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ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ǇǳōƭƛŎ ŀǘǘŜƴǘƛǾŜ Ł ƭΩǳǎŀƎŜόǎύ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ  nous essayons de tirer une 

inteƭƭƛƎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ǉǳƛ ǎΩŜƴ ŘŞƎŀƎŜƴǘ ainsi que de dessiner une pragmatique des 

ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǘŞΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀƛƴǎƛ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛƻ-spatiaux 

que ces conflits actualisent, mais aussi la façon dont ils « metǘŜƴǘ ƭŀ ǇǳŎŜ Ł ƭΩƻǊŜƛƭƭŜ » quant aux 

manières de transformer des faiblesses en forces. 

Nous rendons alors compte  de méthodes employées Υ ŘŜ ƭΩenquête documentaire ayant facilité la 

mise en contexte Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ ŀŎǘǳŜƭ Ł ƭΩhistoricité  analytique des projets  

auparavant amorcés ou réalisés sur  Sevran-Nord ; des travaux universitaires  mis en place ayant 

permis une ǇǊƻǇŞŘŜǳǘƛǉǳŜ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎƻƴǘŜȄǘŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ζ sensibles » (dans leurs difficultés 

accentuées, tout autant que dans la ŎǊŞŀǘƛǾƛǘŞ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Ŧƻƴǘ ǇǊŜǳǾŜ ǇƻǳǊ ǎΩȅ ŀŘŀǇǘŜǊύ ŀǳȄ 

relevés médiatiques Řƻƴǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ Şǘŀƛǘ Ƴƻƛƴǎ ƭŜǳǊ ǾŞǊŀŎƛǘŞ ǉǳŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ la manière dont ils 

opèrent une montée en généralité des problèmes ;  des témoignages produits dans des interviews et 

conversations plus informelles aux observations ethnographiques qui dénotent la valeur ajoutée des 

ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ connotent ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŀƳōiances urbaines comme ressource ; des 

visites et parcours commentés de territoires problématiques à la construction partagée de leurs 

représentations et perceptions par les cartes mentales. 

Nous précisons ensuite les hypothèses, terrains et limites de la démarche UrbAmbiancEs à Sevran. 

Soulever la place que les spécificités organisationnelles des territoires à problèmes, la gestion de leur 

usure όǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǉǳΩǳǊōŀƴƛǎǘƛǉǳŜύ et la concomitance entre espaces publics, ordre public et 

arènes publiques permet de formuler les hypothèses que ce travail teste Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ 

habitabilité pour Sevran-Nord. La complexité  territoriale propre au pôle gare Sevran-Beaudottes et 

au quartier Montceleux demande une présentation générale des caractéristiques locales ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ 

rappel des objectifs des PRUS Ł ƭΩǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ŎŜǎ périmètres. De ƭΩƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎŞcurité et du 

soupçon comme une difficulté en soi du terrain, à la focalisation médiatique et ƭΩintermittence de 

ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ difficultés  en plus, nous terminons ce chapitre en signalant les limites 

de notre enquête et de ses résultats. 

Dans le deuxième chapitre (« 9ǇǊŜǳǾŜǎ Ŝǘ ǇǊŜǳǾŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ Ł {ŜǾǊŀƴ-Beaudottes et 

Montceleux : du « magma insécuritaire » au problème public ») nous déployons les descriptions et 

ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ǇŜǊǘƛƴŜƳƳŜƴǘ ŘŜ la complexité 

ǇŜǊŎŜǇǘƛǾŜΣ ŎƻƎƴƛǘƛǾŜ Ŝǘ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ƭƛŞŜǎ ŀǳ ǘǊŀŦƛŎ ŘŜ ŘǊƻƎǳŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ 

ŘΩƻǊŘǊŜ ǇǳōƭƛŎ Ł {ŜǾǊŀƴ-Nord. Entre les interprétations variées et variables et les thèmes diffus aux 

motifs parfois confus,  quelles mises en commun deviennent possibles ? vǳΩŜǎǘ-ce qui tout en étant « 

tangible » relève du « sensible » dans ces zones qui sèment le trouble ?  
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De la pauvreté multiple et concomitante Ł ƭΩhistoricité migratoire gaspillée, le quartier-territoire 

(avec sa mémoire friable, ǎŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀŦŦƛƭƛŀǘƛƻƴ ŦƻǊǘŜ Ŝǘ ǎŀ réputation fragile) ne cesse de 

ŎƘŜǾŀǳŎƘŜǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Řǳ ŘŜŀƭΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀƛƴǎƛ ŘΩǳƴŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭƛǘŞ ƻǴ ƭΩƛƴŎƛǾƛƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ƳŜƴŀŎŜ ǎƻƴǘ 

dressées comme remparts face à ceux qui peuvent sembler ne pas être « gagnés à la cause » de 

ŎŜǘǘŜ ǊŞŀƭƛǘŞ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ǉǳƛ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ ŘΩƻǊŘƛƴŀƛǊŜ Ł ƭΩƘŀōƛǘŜǊ ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ƴƻǊŘ ŘŜ {ŜǾǊŀƴΦ CΩŜǎǘ, en tout 

cas, entre exubérance et invisibilité que  fluctuent ƭŜǎ ƛƭƭƛŎƛǘŜǎΣ ƭΩƛƭƭŞƎŀƭƛǘŞ et les pratiques souterraines 

qui composent de ce monde parallèle. 

Alors, comment ce dernier acquiert une légitimité non seulement « de fait », mais aussi « de 

raison » Κ 5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƴƻǳǎ Ǉƻƛƴǘƻƴǎ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ flou cognitif qui, souvent par le déploiement 

presque exclusif des indices partiels, entretiŜƴǘ ŎƻǳǊŀƳƳŜƴǘ ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ ǎƻƴ ŎƻǊǘŝƎŜ ŘŜ ǊŞŎƛǘǎ 

ƛƴǉǳƛŞǘŀƴǘǎΦ vǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜǎ ŘǊƻƎǳŜǎΣ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ŀrmes, la sémantique et les symboles 

du trafic se doivenǘ ŘΩşǘǊŜ Ŝƴ ŎƭŀƛǊ-obscur à Sevran-Nord. La cyclothymie de « ƭΩƛƭƭƛŎƛǘŜ  ƭŞƎƛǘƛƳŜ η ǎΩȅ 

déploie entre  accommodement environnemental et discrétion interactionnelle. 

Nous analysons également comment on a pu passer des dysfonctionnements, usures et conflits 

locaux à Sevran-Nord au problème public de connotation national à partir de « ƭΩƛncident de plus » 

que lŜǎ ǘƛǊǎ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ aƻƴǘŀƛƎƴŜ au printemps et Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нлмм ƻƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞΦ /Ŝ 

faisant, nous soulignons la place fondamentale occupée par la menace en tant que sentiment social  

régulateur de la rénovation urbaine et de ƭΩƻǊŘǊŜ ǇǳōƭƛŎ.  Puis, nous consacrons une attention 

particulière à la compréhension de cette population en sursis permanent   qui sont les nourrices. Ce 

ζ Ƴŀƛƭƭƻƴ ŦŀƛōƭŜ η Ƙŀōƛǘŀƴǘ  ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ Řǳ ǘǊŀŦƛŎ nous  permet de pointer la manière dont les 

dérives criminelles des délits à Sevran font émerger la voyouterie comme une véritable culture 

urbaine. Nous terminons ce chapitre en décrivant la façon dont la police ordinaire travaille à Sevran, 

ƛŘŜƴǘƛŦƛŀƴǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘΩune occupation avisée du terrain, ainsi que en laissant à ses 

représentants la parole pour faire part des limites de leur action. 

Dans le chapitre 3 (« Des espaces résidentiels aux espaces publics : pluralité des formes socio-

ǎǇŀǘƛŀƭŜǎ Ŝǘ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜ »)Σ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ Ǌendre compte de ce que notre enquête a pu relever 

comme spécificité problématique des espaces, des usages et des pratiques habitantes à Sevran-Nord. 

Entre « sas de décompression » et « place du commerce » la Halle Nelson Mandela est un lieu 

essentiel pour ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜ Ŝǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǘŞ ǇǊƻǇǊŜǎ ŀǳ ǇƾƭŜ ƎŀǊŜ {ŜǾǊŀƴ-

Beaudottes. 5Ŝ ƭŀ ŦŀƳƛƭƛŀǊƛǘŞ ŀŎǘǳŜƭƭŜ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŞƛǘŞ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ (que cela soit en termes de vécu 

des populations ou de projet urbain) ce terrain est haut en couleurs pour réaliser ce qui signifie une 

mitoyenneté problématique.  

Si le centre commercial Beau Sevran fonctionne, sans conteste,  comme le « nouveau centre ville », 

ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŀƳŝƴŜ Ł ƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ƭŜǎ ōƛŀƛǎ ǇŀǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ   en fait le ressort 
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des nouvelles centralités.  On parcourt Beau Sevran dΩǳƴ ōƻǳǘ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ όŎΩŜǎǘ-à-dire, de Montceleux  

au pôle gare Sevran-Beaudottes, nos deux terrains) en nous intéressant à son fonctionnement 

ordinaire, à  ses espaces connotés et à sa propre commercialité « ethnique ». A bien des égards, 

cette dernière est différente à celle de la Halle Mandela : ƭΩǳƴŜ ǎŜƳōƭŀƴǘ ζ aller de soi η ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ 

ƴŞƎƭƛƎŜƴŎŜ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜΣ ƭΩŀǳǘǊŜ étant plutôt « sur-ajustée » au contexte. Des normes (avec les 

ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩƻǊŘǊŜ) aux détournements (avec les pratiques deviantes), on passe revue aux usages et 

aux regroupements qui ont lieu  dans le centre commercial. Puis, en nous intéressant au cinéma 

« Les 39 marches » et à la « place François Truffaut » on essaie de rendre visible les paradoxes de la 

contiguïté des extrêmes et leurs conséquences. DŜ ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŘŞƎǊŀŘŀƴǘŜ Ł ƭŀ ƴŞƎƭƛƎŜƴŎŜ 

politique. ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǾƻƛǊ ŀƴŀƭȅǘƛǉǳŜƳŜƴǘ comment la marginalité Ŝǘ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ gisenǘ ŀǳ ŎǆǳǊ 

ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǘŞ ǎŜǾǊŀƴŀƛǎŜΦ  

Ensuite, par une « thick description » [description dense](Geertz, 1973) des contextes et des 

situations, ƭΩŜǘƘƴƻƎǊŀǇƘƛŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜ menée à Montceleux -Pont Blanc montre comment 

ƭΩƘŀōƛǘŀōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ Ł ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ Ł {ŜǾǊŀƴ-Nord. De la cité-barre (Mazarick) à la cité-tour (Belle Aurore), 

tout en passant par les copropriétés, on peut alors mieux comprendre ce que circuler et habiter dans 

le parc habité dégradé veut dire. Entre paradoxes et possibilités,  nous ne manquons pas de proposer 

des « petits exercices » pour élaborer la ōƛƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ƘŀōƛǘŀƴǘŜ, ou encore, pour 

ǎǳƛǾǊŜ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩenvisager les fragilités comme ressources. 5ŀƴǎ ƭŜ ŦŜǳ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǳ 

creux des interactions on est contraints à faire de la loge de Mazarick un refuge inopiné. Cette 

situation va nous permettre de prendre in act ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊƳƛǘǘŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƭƭƛǎƛōƛƭƛǘŞ 

ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ aƻƴǘŎŜƭŜǳȄΦ bƻǳǎ ǘŜǊƳƛƴƻƴǎ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ŎŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ Ŝƴ 

positif avec le compte-ǊŜƴŘǳ ŘŜ ƭΩŜthnographie des aires de jeux du quartier. Ces lieux de transition 

et ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŎƛǾƛƭŜ restent pourtant des lieux ŘŜ ŘŞǘƻǳǊƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳǎŀƎŜǎ. Ce travail 

permet de les mettre en valeur en tant que ressources citadines et préfigure une partie de nos 

préconisatiƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ όŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ǉǳŀǘǊŜύΦ Ces airs de jeux sont des 

véritables  ƳƛǊƻƛǊǎ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛƻ-spatiale du quartier : ainsi, ils représentent une invitation, à 

peine voilée, à réaliser la place que la pluralité (de publics eǘ ŘΩǳǎŀƎŜǎύ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ  ŀǳ ŎǆǳǊ Ře ce 

quartier « pauvre » de Sevran-Nord. 

Dans le chapitre quatre (« Cadre de vie, interactivité et action publique : rendre Sevran-Nord 

habitable ηύ ƴƻǳǎ ƳŜǘǘƻƴǎ ƭΩŀŎŎŜƴǘ sur les ressorts propositionnels  et analytiques qui nous semblent 

incontournables pour envisager un « ǇŀǎǎŀƎŜ Ł ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭ » teinté ŘŜ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎΦ /ΩŜǎǘ enfin 

pourquoi nous réservons pour les conclusions les énoncés développés dans ce dernier chapitre. 
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Chapitre 1 : 

 {ŜǾǊŀƴ Ł ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛe urbaine sensible et du 
pragmatisme : du projet à la « boite à outils » 

 

[Ŝ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ŀ ŎƻƴǎƛǎǘŞ Ł ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ƭΩŀǇǇŜƭ ŀǳȄ ǇǊƻƧŜǘǎ 

lance par le PUCA : 

 AǇǇŜƭ ŘΩƻŦŦǊŜ du Programme expérimental « Qualité et sûreté des espaces urbains »   

(site Sevran), PUCA  
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a) Projet ς réponse (positionnement et objectifs) de 

ƭΩŞǉǳƛǇŜ « Urbanité, ambiances Ŝǘ ŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ǇǳōƭƛŎ », 

acronyme : « UrbAmbiancE »  

bƻǘǊŜ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ŎŜǘ ŀǇǇŜƭ ŘΩƻŦŦǊŜ ŀ ǇǊƻǇƻǎŞ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǳƴŜ perspective interactionniste et 

sensible et  faisant croiser les chemins ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛƻ-anthropologie urbaine. [ΩƛŘŞŜ 

Şǘŀƴǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ  ζ ville ς qualité des espaces ς sûreté » aussi bien par leurs registres 

pragmatiques  que pŀǊ ǳƴŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŀǘǘŜƴǘƛǾŜ Ł ƭΩŜƴŎƘŀƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ǘŀƴǘ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜǎ 

ǉǳΩŜȄǘǊŀƻǊŘƛƴŀƛǊŜǎΦ Nous avons voulu mettre en vis-à-vis les épreuves situationnelles et contextuelles 
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façonnant la perception citadine et les politiques publiques projetées et/ou mises en place pour y 

faire face. /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩƻƴ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŀǳ ǇŀǎǎŀƎŜ du trouble (comme catégorie de base permettant 

ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ǉǳŜƭƭŜ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǎŀƴǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ǊǳǇǘǳǊŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭƭŜύ Ł 

la sûreté urbaine. Au cours de ce passage, tôt ou tard, il sera question ŘΩǳƴŜ mise en confiance et 

ŘΩǳƴŜ mise en ambiance ǉǳƛΣ ǇŀǊ ǎƻǳŎƛ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎƳŜ Ŝǘ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞΣ ƴŜ ǇƻǳǊǊƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ǊŜǎǘŜǊ 

imperméables aux ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǘŞ dont les troubles sont toujours un symptôme. 

a.1) Du trouble à la sûreté  urbaine 

tŀǊ ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ ǳƴ ŞǾŜƴǘŀƛƭ ŘŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǘǊƻǳōƭŜǎ ǎΩȅ ǊŀǇǇƻǊǘŀƴǘΣ 

ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ǎŜ ǇƻǎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŀŎŎǊǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǳǊōŀƛƴǎΦ ±ƛƻƭŜƴŎŜ Ŝǘ 

insécurité sont indisǎƻŎƛŀōƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘΩǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ǎƻŎƛƻ-spatial,  des éventuelles inductions 

institutionnelles et des situations par lesquelles les acteurs vont construire une perception 

ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎŜ ŘŞŦƛƴƛǎǎŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŘΩŀǘǘŜƴǘion (avec leurs 

ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŘΩƻƳōǊŜύ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǉǳƛ Ǿƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŜǊ ŀǳǘŀƴǘ ƭŜ ŎƛǘŀŘƛƴ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ 

ǇǳōƭƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘǊƻǳōƭŜ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ǇǳōƭƛŎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎŞƳŀƴǘƛǉǳŜ 

qui les a publicisées successivemenǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜ άŘΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞέΣ  ŘŜ άǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞέΣ Ǉǳƛǎ 

άŘΩƛƴŎƛǾƛƭƛǘŞǎέ ό.ƻŘȅ-Gendrot, 1998 ; Moser & Lidvan, 1991 ; Roché, 2002). Ces changements ne sont 

Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ǎΩŜǎǘiment 

en devoir de résoudre (Bordreuil, 2002). 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ŎŜǎ ǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǎƛƴƎǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜǎ ǘǊƻǳōƭŜǎ ǉǳƛ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ǎƻǳǾŜƴǘ ƎƻƳƳŞŜΦ 

[ŀ ǎŞƳŀƴǘƛǉǳŜ Řǳ ŘŀƴƎŜǊ ǉǳƛ ǎŜ ŘƛŦŦǳǎŜ ŀƛƴǎƛΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ŜȄŜƳǇǘŜ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŎȅŎƭƛǉǳŜ 

ŘΩƛƴŦƭŀǘƛƻƴ et de déflation symbolique auxquelles sont soumises les situations de risque et leurs 

représentations.  Mettre au profit des citadins une sûreté relevant de « la tranquillité et [du] partage 

des espaces collectifs η όŎŦΦ ŀǇǇŜƭ ŘΩƻŦŦǊŜύΣ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩƛƴǘŜǊǊƻƎer le trouble comme expression 

événementielle et interactionnelle des épreuves urbaines (Breviglieri, Garcia Sanchez et alii, 2002 ; 

DŀǊŎƝŀ {łƴŎƘŜȊΣ нлмлύΦ {ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜ ǊŜŎƻǳǊǎ Ł ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ Ŝǘ ǎƻƴ ŀƴŎǊŀƎŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ 

écologies urbaines doƴǘ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǾŀǊƛŀōƭŜ όƎŀǊŜǎΣ ǇƭŀŎŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΣ ŎƻǳǊǎ ŘΩƛƳƳŜǳōƭŜǎΣ ŀǊǊşǘǎ ŘŜ 

ōǳǎΧύ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞŜǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŎƻƴŎƻƳƛǘŀƴǘŜΦ 

i) Le trouble ciblé : vigilance, surveillance, contrôle 

Pour le citadin, ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩƛƴŎŜǊǘŀƛƴ ŀǳ ŘŀƴƎŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ ǳǊōŀƛƴ ǇǊƻŎŝŘŜ ŘΩǳƴŜ 

évaluation in situ des logiques et des dimensions implicites et sensibles par lesquels une menace 

ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴΦ [ƻǊǎǉǳŜ ŎŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǎƻƴǘ ǎǘƛƎƳŀǘƛǎŞǎΣ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǊǎ ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ 

mutuellement et se prêtent attention avec une acuité renforcée. Dans ces épreuves, la compétence 
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de vigilance et ses dispositifs sont donc particulièrement sollicités par les citadins ordinaires dans 

leurs présomptions de victimes potentielles, mais aussi par les délinquants qui se donnent ainsi un 

ƳƻȅŜƴ ŘŜ άŎƛōƭŜǊέ ƭŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜǎ ƻǳ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ǇǳōƭƛŎ όDŀǊŎƝŀ {łƴŎƘŜȊΣ нллсa).  

Cependant, dans les environnements où le danger est fortement présumé, la vigilance ne suffit pas 

nécessairement (ou seulement) pour discernŜǊ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǊŀƛǎƻƴƴŀōƭŜ ƻǳ ŘŞǊŀƛǎƻƴƴŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŀƭŜǊǘŜ 

(Chateauraynaud, F. & Torny, D., 1999). La vigilance passe alors le plus souvent à sa « vitesse 

supérieure » : la surveillance. Une phénoménologie de la suspicion apparaît : on repère des gestes 

inquiétants et des implicites cognitifs, on recense des « modus operandi » et on interroge des 

apparences et des qualifications fortement marquées par les stéréotypes sociaux. Décrire 

ƭΩŀƳōƛǾŀƭŜƴŎŜ Ŝǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ ƴƻǳǎ ǎŜǊǘ ƛŎƛ Ł ƛŘŜƴǘƛŦƛer un aspect 

ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ǉǳΩƻƴ ŀǳǊŀƛǘ ǘƻǊǘ ŘŜ ƴŞƎƭƛƎŜǊ Υ ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǾƛƎƛƭŀƴŎŜ Ŝƴ ǘŀƴǘ 

ǉǳΩŜȄƛƎŜƴŎŜ ǎƻŎƛŞǘŀƭŜΣ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘΩǳƴŜ sociabilité de surveillance. Cette sociabilité 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ƳŜǘ Ł ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ǳǊōŀƛƴŜ et conforte en termes moraux le traitement 

ǎŞŎǳǊƛǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǘǊƻǳōƭŜǎ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎΦ [ƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǎƻŎƛŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ 

ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ǇǊƛƳŜ ŎƻƳƳŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƛǾƛƭŜ Řŀƴǎ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎΣ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ 

prémuni ou démǳƴƛ ŦŀŎŜ Ł ƭΩŞǾŜƴǘǳŀƭƛǘŞ ŘΩşǘǊŜ ǳƴŜ ǾƛŎǘƛƳŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ǇŀǊŀŘƻȄŀƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŀƳōƛƎǳΦ 

!ƛƴǎƛΣ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭǎ ǎŞŎǳǊƛǎŞǎ όŎƻƳƳŜ ƭŜǎ gated communities) montre que 

ǇŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ζ sociabilité riveraine », dans l'établissement de rapports 

avec le « dehors ηΣ ƭŜǎ Ǿƻƛǎƛƴǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ǘƛǊŀƛƭƭŞǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ Řǳ ƳƻƴŘŜ Řǳ ǎƻƛ Ŝǘ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 

ŘΩǳƴŜ ŞǘǊŀƴƎŞƛǘŞ  ǇǊŞǎǳƳŞŜ ŘΩŜƳōƭŞŜ ζ dangereuse » (Capron et alii, 2006). Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ōƛŜƴ ƛŎƛ ŘŜ ƭΩǳƴ 

des dilemmes moraux de la vigilance : la compétence de prévention ne peut se révéler utile que par 

ǎŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ǊŞǇǊŜǎǎƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎŜ ƧǳǎǘƛŦƛŜ Ŝǘ ǎŜ ƭŞƎƛǘƛƳŜ ƭŜ glissement pragmatique de la 

surveillance au contrôle (Garcia Sanchez, 2004).  

ii) Territoires et dispositifs  

Dès 1995, en France la [ƻƛ ŘΩhǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ tǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭŀ {ŞŎǳǊƛǘŞ (LOPS), inscrit 

Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƭΩƛŘŞŜ ŘΩǳƴŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŀƳŞƴŀƎŞǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł 

şǘǊŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŞǎΦ 9ƴ мффтΣ ƭŜ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ ŎǊŞŜ ƭŜǎ Contrats Locaux de Sécurité (CLS), dans le 

but de donner un cadre clair aux partenariats noués autour de la question sécuritaire. La mise en 

ǇƭŀŎŜ άŘΩƛƴǎǘŀƴŎŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭƛǎŞŜǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴέ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ /ƻƴǎŜƛƭǎ ŘŜ tǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

Délinquance devenus CL{Σ ŘƻƴƴŜ ǳƴ ŎŀŘǊŜ Ł ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜ ŘŜǎ ƳŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ 

locale.  

/Ŝ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ WŀƴŜ WŀŎƻōǎ όмфсмύ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǎŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜ ŘΩǳƴ 

downtown new-yorkais pléthorique des usages hétérogènes pour rendre compte de la façon dont la 
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sûreté peut émerger comme critère de succès pour un quartier urbain. Oscar Newman (1972) 

ƳƻŘŞƭƛǎŜ ŜƴǎǳƛǘŜ ŎŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ Ŝƴ ǇǊƾƴŀƴǘ ƭŜ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǳǊōŀƛƴ Ŝƴ ǳƴƛǘŞǎ ŘŜ ǾƻƛǎƛƴŀƎŜ 

dont le statut repose sur le niveau de surveiƭƭŀƴŎŜ ǉǳΩŜȄŜǊŎŜƴǘ ƭŜǎ ƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ hΦ bŜǿƳŀƴ ǇŀǎǎŜ ƛŎƛ 

ŘΩǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ǇǳōƭƛŎΣ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ǎŞŎǳǊƛǘŀƛǊŜ ǉǳƛ ǎŜ ƭŞƎƛǘƛƳŜ 

paradoxalement par des appuis écologiques (Boissonade et Ratouis, 2005).  

Dans une version affaiblie, ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ƳƻŘŝƭŜ Ǿŀ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǊŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ 

résidentialisation. Celles-Ŏƛ ǘŜƴǘŜƴǘ ŘΩƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ ǳƴŜ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ ŎƭŀƛǊŜ ŜƴǘǊŜ 

espace public et privé3Φ tǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀt social, apparaît 

ǘƻǳǘŜ ǳƴŜ ǇŀƴƻǇƭƛŜ ŘŜ ǎƛƎƴŜǎ ŘŜ ǎŜƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όƘŀƛŜǎΣ ōŀǊǊƛŝǊŜǎΣ ǇƻǊǘŜǎ Ł ŎƻŘŜǎΣΧύΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ 

ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ Ł ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ ŀǳ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ 

de déréliction de leurs habitants. PŀǊǘŀƴǘ Řǳ Ŏƻƴǎǘŀǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ƳƛŎǊƻ-écologie précise que les 

ǘǊƻǳōƭŜǎ  Ǿƻƴǘ ǎΩŜƴƎŜƴŘǊŜǊΣ ƭŀ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎŜ ǾŜǳǘ ǊŞǇŀǊŀǘǊƛŎŜΣ ǎƻǳŎƛŜǳǎŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞΦ 

tƻǳǊǘŀƴǘΣ ŎŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŦǊŀǇǇŜƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ƘƻƳƻƎŞƴŞƛǘŞΦ {ƛ ƭŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ǳǊōŀƛƴes sont si 

ǎŜƳōƭŀōƭŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭƛƳƛǘŞǎ Ł ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ 

(Tabet, 1999). Pourtant, les émeutes de 2005 en France ont été particulièrement importantes dans 

les lieux ayant bénéficié justement des politiqǳŜǎ ŘŜ wŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ¦ǊōŀƛƴŜΣ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

des pratiques de résidentialisation. (CEVIPOF ς CSO, 2006). Les Contrats Locaux de Sécurité font 

preuve de la même homogénéité que celle constatée pour les pratiques de résidentialisation. Certes, 

les formes de concertation hiérarchisées des CLS encouragent un certain conformisme administratif. 

aŀƛǎ ƭŜǳǊ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƎŞƴŞǊƛǉǳŜ ƳƻƴǘǊŜ ǎǳǊǘƻǳǘ ǉǳŜΣ ƭŁ ŀǳǎǎƛΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǘȅǇŜ ŘΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ǉǳƛ Ŝǎǘ 

ǘǊŀƛǘŞΣ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜǎ Řǳ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞΣ ǉǳŜ ŘŜǎ 

causes avérées des violences et des délits (Akrich et alii, 2001).  

[Ŝǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘŜ άǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜέ ƻǳ ŘŜ άǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ǇŀǊǘŀƎŞŜέ όŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŎŃōƭŞŜ ŘŜǎ 

ƛƳŀƎŜǎ ŘŜǎ ŎŀƳŞǊŀǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜύ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ 

ƭŞƎƛǎƭŀǘƛƻƴǎ ǇǊƻƘƛōŀƴǘ ƭŜǎ ǊŀǎǎŜƳōƭŜƳŜƴǘǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ƙŀƭƭǎ ŘΩƛƳƳŜǳōƭŜ ό[ƻƛ ǇƻǳǊ ƭŀ 

sécurité intérieure, 2003) ainsi que sur les travaux menés par des experts en sécurité, tels ceux du 

Comité Européen de Normalisation (CEN). Celui-ci proscrit potentiellement tout angle de rue, 

ǇǊƻƘƛōŜ άƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŀǾŜǳƎƭŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ Ł ŘŜǎ ŀƎǊŜǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ǎŜ ŎŀŎƘŜǊέ όDŀǊƴƛŜǊΣ aƻǊŜŀǳ 

de Saint-Martin, 2001)4 et préconise les impasses (autosurveillées par les riverains). Dans la société 

                                                           
3
 ¦ƴ ƳŀƴǳŜƭ ŞŘƛǘŞ ǇŀǊ ƭŀ ŦŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ŘΩI[a Ŝǘ ŘŜǎǘƛƴŞ ŀǳȄ ōŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎƻŎƛŀǳȄΣ ǇǊŞŎƛǎŜ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ŎŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎΥ 
ϦƭΩƛƳƳŜǳōƭŜ ǇƻǎŞ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŀǳȄ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ƛƴŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜǎΣ ǇǊƻǾƻǉǳŀƴǘ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜ Ŝǘ 
ŘŜǎ ŘȅǎŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎΣ ƎŞƴŞǊŀƴǘ ǳƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞΣ ǇŜǳǘ ŘŜǾenir [grâce à la résidentialisation] objet 
ŘΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ǎŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Τ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ǎŀǾŜƴǘ ƻǴ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ƭŜǳǊ ΨŎƘŜȊ ŜǳȄΩ Ŝǘ ǉǳƛ ƎŝǊŜ ǉǳƻƛΦ όΧύ άQui fait 
quoi et où ?έ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǉǳŜ ǎŜ ǇƻǎŜƴǘ ƭŜǎ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ Ŏlarifié le statut de chaque espace" 
(Launay, Royer-Vallat, 1992) 
4
 [Ŝ /9b ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ŎƻƳƛǘŞ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ϦtǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŀƭǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ǇŀǊ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎϦΦ 



 

 

 

25 

de contrôle chacun est susceptible de porter atteinte à son équilibre fragile Υ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ άƭŀ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜ 

ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜΣ όΧύ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ǿŀ ŜǎǎŀȅŜǊ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜǊ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳέ όCƻǳŎŀǳƭǘ нллпύΦ 

a.2) !ǇǇǊƻŎƘŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƛƴΣ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ǇǳōƭƛŎ   

Face à la demande de « ŎƻƴŎƛƭƛŜǊ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ǎǶǊŜǘŞ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǳǊōŀƛƴ ŀŦƛƴ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ŘŞƴŀǘǳǊŜǊ ƭŜǎ 

ǉǳŀƭƛǘŞǎ ƭŀǊƎŜǎ ŘŜ ŎƻƴŦƻǊǘ Ŝǘ ŘΩǳǎŀƎŜ » ŦƻǊƳǳƭŞŜ  Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇŜƭ ŘΩƻŦŦǊŜǎΣ notre proposition met en 

avant une perspective ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǘŞΣ ŘŜǎ ŀƳōƛŀƴŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ǇǳōƭƛŎ. Cette proposition 

mise sur nos compétences scientifiques, professionnelles et interactionnelles  tout autant que sur 

ƴƻǘǊŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ {ƛ ζ la gouvernance des villes demeure 

sous la pression de la demande de sûreté έ5Σ ƭΩƛƴǘŜƭƭƛƎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ Řƻƴǘ ŎŜǘǘŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ǎŜ 

construit et évolue, reste une question centrale pour des raisons non seulement cognitives mais aussi 

pragmatiques.  

Pour y répondre, notre perspective tient compte des épreuves situationnelles et contextuelles qui 

façonnent la perception citadine, tout autant que des politiques publiques projetées et/ou mises en 

place pour y faire face. /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ¦Ǌō!ƳōƛŀƴŎ9Σ ŦŀŎŜ Ł apǇŜƭ Ł ƭŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇƾƭŜ 

de compétences socio-ǳǊōŀƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘΩǆǳǾǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘƘŝƳŜ ŘŜ ƭŀ ǎǶǊŜǘŞ ǳǊōŀƛƴŜ,  se 

construit ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴ ŘƻǳōƭŜ ƛƴǘŞǊşǘΦ  

Ҧ 5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘ, il ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǎŜǊ, ǇŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ł ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴ όle quartier Montceleux et le 

pôle-Gare Sevran-Beaudottes, les deux sites présélectionnés par le PUCA dans la ville de Sevran) les 

outils réflexifs et empiriques qui nous ont permis de ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩune 

ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ Ŝǘ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴƴƛǎǘŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛƻ-anthropologie 

urbaine.  

Ҧ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ǇƻǳǊ échanger nos résultats, nos réflexions et nos 

ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜs collègues du monde de la recherche et des praticiens. Ce qui, dans 

ƭŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘΩŀǾŀƴŎŜǊ ǎǳǊ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ 

ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎΣ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛŦ Ŝǘ Řǳ ŎƛǘŀŘƛƴ ƭŀƳōŘŀΣ ǘƻǳǎ ǇǊƻǘŀƎƻƴƛǎǘŜǎ ŘŜ ƭa fabrique de 

ƭΩǳǊōŀƛƴΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ƳƻƛƴŘǊŜ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎΦ 

Sur le plan méthodologique nous privilégions  ƭΩƛƴǘŜǊŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀǊƛǘŞ Ł ƭΩǆǳǾǊŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire à chaque 

ŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ŀǾŀƴŎŞŜΣ ƭŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴ ǎƻŎƛƻƭƻƎǳŜ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǳǊōŀƴƛǎǘŜ ǎƻƴǘ 

sollicitées, de sorte à croiser leurs regards et à (re)considérer leurs impressions (et leurs expressions) 

dans une perspective dialogique. De même, nous mettrons au profit de ce programme les possibilités 

ŀǳȄǉǳŜƭǎ ŘƻƴƴŜ ŀŎŎŝǎ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ-chercheur titulaire (maître de conférence dans les 

                                                           
5
 Le programme « Territoires urbains et sûreté » du PUCA partait déjà en 2007 de ce constat. 
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ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞǎ Ŝǘ ƳŀƞǘǊŜ ŀǎǎƛǎǘŀƴǘ Ŝƴ ŞŎƻƭŜ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜύ Ŝƴ ƛƴŎƛǘŀƴǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ Řǳ 

ƎŞƴƛŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ŘŜǎ ƳŀǎǘŜǊǎ Ŝǘ ŘŜ ŘƻŎǘƻǊŀǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ƴƻǳǊǊƛǎǎŀƴǘ ƴƻǎ ŜȄǇŜǊǘƛǎŜǎ6. 

[ΩƻǊŘǊŜ ǇǳōƭƛŎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩŀǳǘƻǊƛǘŞ Řǳ ƳƻƴŘŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭΣ Ƴŀƛǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǇǊƻǇǊŜ Ł ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ǳǊōŀƛƴŜΦ wŜƭŜǾƻƴǎ ŀƭƻǊǎ ƭŜ ŘŞŦƛ ŘŜ ǊŞŦƭŞŎƘƛǊ ǎǳǊ 

ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǳǊōŀƛƴǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ŎŜǘǘŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ǇƻǳǊ ŜȄplorer les modes 

ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ζ cultures de rue ηΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ prendre en compte les 

ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜƳŜƴǘ ƳǳǘǳŜƭǎΣ ƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ 

ŘΩŀƳōƛŀƴŎŜǎ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜǎ Ŝǘ ǳǊōŀƛƴŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŀǳȄ ŎƛǘŀŘƛƴǎ ŘΩŀŦŦƛǊƳŜǊ ƭŜǎ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ 

ǊŜǎǇŜŎǘΣ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ƳƛƴƛƳŀƭŜ ǉǳƛ ƭŜǎ ǊŜƴŘŜƴǘ ŦƛŀōƭŜǎ όƻǳ ƴƻƴύ ƭΩǳƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜ. Il 

ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘΩǳƴ ƻǊŘǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ǉǳƛ ŘŜǾǊŀƛǘ ǎΩŀŎŎƻƳǇƭƛǊ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ŀŎǘŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴΣ ǉǳƛǘǘŜ Ł ŦŀƛǊŜ 

appel à un dispositif sécuritaire où les conventions se font valoir uniquement par leur capacité à 

contraindre7. L'ordre public n'est donc pas le terrain d'expérimentation des lois créées pour le 

réguler, ni la « chasse gardée » des organismes (publics ou privés) de sécurité intérieure. L'ordre 

ǇǳōƭƛŎ ŜǎǘΣ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘΣ ŎŜƭǳƛ ƻǴ ǳƴ ǳǎŀƎŜ ŎƛǘŀŘƛƴ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜȄŜƳǇǘ ŘŜ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ǎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘΣ ǘŜƴŘǳ 

vers un horizon de coprésence et, autant que faire se peut, de convivialité.  

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀƛƴǎƛ ōŜƭ Ŝǘ ōƛŜƴ ŘŜ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜȄŜƳǇǘŜ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ 

ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ǇǊƛǎ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŎƛǾƛǉǳŜǎΦ ¦ƴŜ éthique citadine ne peut se 

ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŜǊ ǉǳΩŜƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƭƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎΣ ŘŜs objets, des 

volumes, des signes et des activités ajustables aux usages urbains ordinaires. Il faut alors non 

seulement pouvoir compter sur un support normatif et un service efficace de maîtrise des situations 

conflictuelles, mais aussi et surtout tenir compte des effets de sa publicisation (souvent lente et 

progressive, autant culturelle que sociale) pour progresser vers un ordre public où la paix civile 

ǇǊƛƳŜΦ [Ŝ ŘŞŦƛ ŎƻƴǎƛǎǘŜ ŀƭƻǊǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƭŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƎŞǊŜǊ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ 

ce qui peut suspendre de manière radicale une paix civile qui est à l'origine de toute initiative de 

ǊŀǎǎŜƳōƭŜƳŜƴǘΦ /ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭƭŜǎ ǉǳƛ  Ŧƻƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǎƻƛǘ 

de peur-coercition-organisation, soit ŘΩǳǘƛƭƛǘŞ-calcul-actionΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘΩadhésion-valeur-normes 

όtŀŘƛƻƭŜŀǳΣ мфусύΣ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ǇǳōƭƛŎ ǘŜƴǘŜ ŘŜ ǊŜǇŞǊŜǊ ƭŜǎ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǎǘƛŎŜǎ ǉǳƛΣ 

ŜƴǘǊŜ ŎŜǎ ǘǊƻƛǎ ǘǊƛŀŘŜǎΣ ŘƻƴƴŜƴǘ ƭƛŜǳ Ł ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜ ŘΩorganisationΣ ŘΩadhésion et 

ŘΩaction, nécessaire pour que les formes élémentaires du lien civil et le vécu assuré des espaces de 

ǉǳŀƭƛǘŞ ǎΩƛƳǇƻǎŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ƎǊŀƳƳŀƛǊŜ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ ƻǳǾŜǊǘǎΦ 

                                                           

6
 Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ƳŀǎǘŜǊ ζ Mutations des sociétés contemporaines » dans son volet « sociologie et anthropologie urbaines, 

environnement » et Řǳ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻŎƛƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ tŀǊƛǎ hǳŜǎǘ bŀƴǘŜǊǊŜ ς La Défense. 
7
 « [ΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ōŀƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ƴŜ ǾŜǳǘ Ǉŀǎ ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜ ǎƻǊǘŜ ζ naturel ηΦ [Ŝ ǇǊƻōƭŝƳŜ Ŝǎǘ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǎƻƴ 
ƳŀƛƴǘƛŜƴ όΧύ /Ŝ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ǎƻŎƛŀƭ ƴŜ ǊŞǎƛŘŜ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ǇŜǊŦŜŎǘƛƻƴ Ƴŀƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƛƳǇƭŜ Ŧŀƛǘ 
ǉǳΩƛƭ ǇǳƛǎǎŜ ŘǳǊŜǊ Ł ǳn niveau raisonnablement tolérable » (Parsons, 1968). 
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ƛύ ¦ǎŀƎŜόǎύ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǘŞ  

[ŀ ǾƛƭƭŜ ǘŜƴŘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł ǊŞƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǎŜǎ espaces publics et privés. Or, les formes de 

ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝƴ ŎƭŀǎǎŜǎ ƎŞƴŞǊƛǉǳŜǎ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ǉǳΩŜƴ ǎƻǳƳŜǘǘŀƴǘ Ł ǊǳŘŜ ŞǇǊŜǳǾŜ ƭŀ 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŎƛǘŀŘƛƴŜΣ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ Řǳ ŘŜǾŜƴƛǊ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴΦ /Ŝƭŀ Ǿŀ Ł ƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜ Řǳ ŎƾǘƻƛŜƳŜƴǘ ŘŜ 

populatioƴǎΣ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǊƾƭŜǎ ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜǎ ǇŀǊ ƭŜǉǳŜƭ ǎŜ ŦƻǊƎŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ŘŜ 

ƭΩǳǊōŀƴƛǘŞ (Joseph, 1998 ; Simmel, 1903). De ce fait, la distinction  territoriale qui se réalise en termes 

univoques ou segmentaires néglige la multiplicité des registres (symboliques, sensibles, 

ǘƻǇƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎΧύ ǉǳΩŀǇǇŜƭƭŜ la gestion de la porosité des espaces et des publics.  

Dans la lignée des travaux initiés par J. Jacobs, mais en prenant une toute autre direction que O. 

Newman, L. Lofland (1970, 1988), est ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ Ł ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ Řǳ ζ self-

setting » des espaces publics et ses problèmes statutaires. Sa différentiation entre  le « public 

realm »  (le domaine  public), le « private realm » et le « parochial realm » (le domaine 

communal/communautaire) sert à distinguer, à l'intérieur dans les espaces aménagés, les qualités de 

ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŞǘǊŀƴƎŞƛǘŞ ǉǳƛΣ ŀǳǘŀƴǘ ǇŀǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎΣ Ǿƻƴǘ ƻǊƛŜƴǘŜǊ 

ƭΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ŦƻǊƳŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ Ŝǘ ŦƻǊƳŜǎ ǎǇŀǘƛŀƭŜǎΦ [Ŝ άǾƛǾǊŜ ŜƴǎŜƳōƭŜέΣ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǳƴ ǎƛƳǇƭŜ 

ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ ǉǳŜ ƎŀǊŀƴǘƛǊŀƛǘ ƭŀ ƳƛȄƛǘŞΣ ǎŜ ǊŞǾŝƭŜ şǘǊŜ ŀƭƻǊǎ ǳƴ άǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ 

ŦǊƻǘǘŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǎƻŎƛŀǳȄΣ ǉǳϥƛƭ Ŧŀǳǘ ƛƳǇǳƭǎŜǊ Ŝǘ ƎŀǊŀƴǘƛǊέ ό.ŞƘŀǊΣ мффтύΦ 

Malgré les injonctions institutionnelles à la mixité, force est de constater que la production des 

ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ άǳǊōŀƛƴŜǎέ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ƴƻƛƴǎ ǇŀǊ ƭŜ ǎǳƛǾƛ Řǳ ǎŎǊƛǇǘ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘŜǳǊ ƻǳ ƛŘŞŀƭ-typique  

ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǘŞ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞǇƭƻƛŜƳŜƴǘ ŞŎƘŜƭƻƴƴŞ Ŝǘ ǾŀǊƛŀōƭŜƳŜƴǘ ƳŀƞǘǊƛǎŞ ŘŜ ǎŜǎ conflits. Un certain 

réalisme méthodologique et contextuel inviterait à reconnaître dans les épreuves ordinaires, 

ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎΣ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǘŞΣ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ Ŝǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ ǉǳƛ ǎŜ 

dégagent ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭƛŜǳȄ Ŝǘ ƭƛŜns. 

!ǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭΩǳǊōŀƴƛǘŞ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǎŜǎ ŦƻǊƳŜǎ Ŝǘ ǎŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ Ŧŀœƻƴ Řƻƴǘ ƭŀ 

dynamique interactionnelle propre à la sociabilité et aux pratiques démocratiques est éprouvée. Par 

ŎŜ ōƛŀƛǎΣ ŘŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŀǳǘŀƴǘ ǇŀŎƛŦƛǉǳŜǎ ǉǳΩŀǳǘƻƴƻƳŜǎ ǇŜuvent ou non être trouvées. Il faut cependant 

ǉǳŜ ƭŀ ƎǊŀƳƳŀƛǊŜ ǎŞŎǳǊƛǘŀƛǊŜ ǇǳƛǎǎŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǉǳƛ 

ŜƴŎƻǳǊŀƎŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ŘŜ ƴŞƎƻŎƛŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǘ 

ƘƻǊƛȊƻƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǇŜǳǘ ŘŜǾŜƴƛǊ ŎƛǘŞΦ aŀƛǎΣ ƳşƳŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŎƛǘŀŘƛƴŜ ŘŜ 

ƭΩǳǊōŀƴƛǘŞΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŎŜƭƭŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜǎ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎΣ 

comment ne pas interpeller ses évidences ?  
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ii) Mise en confiance et mise en ambiance : des procédures aux  processus 

tŜǊŎŜǾƻƛǊ ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǘŞ ŀǇǇŜƭƭŜ ǳƴŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ŀŎǘŜǳǊǎ 

ǇǳōƭƛŎǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ƭŜǳǊ ŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ άǊŞǇƻƴǎŜ ŀǳȄ 

ŀǘǘŜƴǘŜǎέ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŀŘƳƛnistrés. Or, le passage de ces demandes aux réponses à apporter, reste une 

boîte noire pour les acteurs, parce que ces réponses sont présentées comme seule alternative, donc 

ƭŞƎƛǘƛƳŜǎΦ tŀǊǘŀƴǘ ŘŜ ŎŜ ŎƻƴǎǘŀǘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŦǊǳŎǘƛŦƛŜǊ ǇŀǊ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻǇƻǎƛǘion nos réflexions 

menées de longue date sur ce sujet. Nous esquissons ainsi une méthodologie permettant de 

ǊŞƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊƻǳōƭŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŜǳǊ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ 

urbanistiques (en passant par leur formalisation en ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩƻǊŘǊŜ ǇǳōƭƛŎύΦ  

5ŜǾŜƴƛǊ ŎƻƳǇŞǘŜƴǘ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ŦƻǊƳŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜǎ ŘΩǳƴŜ sémantique de la peur dans des sociétés 

soumises aux effets de ce qui de plus en plus apparaît comme une sorte de « magma insécuritaire » 

ǎǳǇǇƻǎŜΣ Ł ƴƻǘǊŜ ŀǾƛǎΣ ŘΩŜǎǎŀȅŜǊ ŘΩŀǳǘres registres de connaissance et de reconnaissance du 

ǇǊƻōƭŝƳŜΦ  9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŞǇǊƻǳǾŜǊ Ŝǘ ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ Ł ƎŞǊŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǘŞ ƻǴ ƭŜ ƭƛŜƴ ŎƛǾƛƭ 

Ŝǎǘ ŦǊŀƎƛƭƛǎŞ ƻǳ ŞōǊŀƴƭŞΣ ƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŎƛǾƛǉǳŜǎ ƴŜ ǇƻǳǾŀƴǘ ǉǳΩƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǎŜǊ ƭŜǳǊ 

régulation (Cefaï & Joseph, 2002). Quelles sont alors les ressources et les épreuves qui participent à 

ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ǎǶǊŜǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ όƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ǎƻŎƛƻ-

spatiale, relationnelle) et de porosité propres aǳȄ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ Ǉŀǎ ŦŀƛǊŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 

ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ζ appartenance publique ηΚ CŀŎŜ ŀǳȄ ǘǊƻǳōƭŜǎ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ǇǳōƭƛŎΣ ƭŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜǎ 

apportées par les politiques de la ville et de sécurité oscillent entre un quadrillage administratif 

séŎǳǊƛǘŀƛǊŜ Ŝǘ ǳƴ ŜŦŦŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎŎŝƴŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜΦ /ΩŜǎǘ ƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ƻǎŎƛƭƭŀǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭ 

faut selon nous interroger sur des terrains contrastés, pour voir comment elle se coproduit dans les 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴΣ ǉǳŜƭƭŜǎ ǘƻǇƻƭƻƎƛŜǎ ŜƭƭŜ ŘŞŦƛƴƛǘΣ ǉǳŜƭƭŜǎ formes de cognition distribuée elle révèle, 

ǉǳŜƭƭŜ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƳƻōƛƭƛǎŞŜǎ ŜƭƭŜ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜΦ 

La sûreté qui sert aussi à (re)qualifier les espaces urbains se construit en effet à partir des épreuves 

situationnelles et contextuelles qui façonnent la perception citadine, tout autant que par les 

ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŎŜƴǎŞŜǎ ȅ ǊŞǇƻƴŘǊŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǊŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ǎŀƛǎƛǊ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎ όǇŜǊŎŜǇǘƛǾŜǎΣ 

ŎƻƎƴƛǘƛǾŜǎΣ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎΣ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎΣ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎύ  ǉǳƛ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜƴǘ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŎƛǘŀŘƛƴǎΣ ƭŜǎ acteurs urbains 

Ŝǘ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŀƳŞƴŀƎŞǎΦ [ΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ƳŀƧŜǳǊ ǉǳΩŜǎǘ ƭΩŜȄǇŜǊǘ Ŝƴ ǎǶǊŜǘŞ ƧƻǳŜ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ 

crucial dans la qualification de cette demande et des réponses adéquates. Cependant, nous faisons 

ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛŦƛŎation commence dès la perception des troubles par les 

ǳǎŀƎŜǊǎ Ŝǘ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ ǉǳƛ Ǿŀ ŎƻƴŘǳƛǊŜ ŎŜǘǘŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ 

de dispositifs spatiaux destinés à répondre à cette demande.  
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LΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎ ŀƳōƛŀƴŎŜǎ ǇǊƻǇƻǎŜ ǳƴŜ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ 

et se distingue aussi bien des problématiques de la gêne, du fonctionnel, du confort et du paysage. 

Elle se présente comme une voie originale donnant lieu à des démarches interdisciplinaires (au 

croisement des formes construites, des formes sensibles et des formes sociales), pluri-sensorielles 

(impliquant aussi bien le monde lumineux, sonore, thermique, olfactif, ƪƛƴŜǎǘƘŞǎƛǉǳŜΣ ǘŀŎǘƛƭŜΣΧύ Ŝǘ 

multi-scalaires (échelles urbaine, architecturale, design, ergonomique). En procédant de la sorte, 

ŎŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ Ŧŀƛǘ ǾŀƭƻƛǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ǎǳƧŜǘ ǇŜǊŎŜǾŀƴǘ Ŝǘ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ 

ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ Ŝǘ ǊŜƴŘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŀǳȄ ǘƻƴŀƭƛǘŞǎ 

affectives de la vie urbaine (Augoyard, 1995 ;  Thibaud  et Thomas 2004). 

 

b) Méthodes  et corpus 

bƻǘǊŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŀǘǘŜƴǘƛǾŜ ŀǳȄ ŦƻǊƳŜǎ ǇƭǳǊƛŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƳōƛŀƴŎŜǎ ŀ 

ŀƎƛǘ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦǊƻƴǘǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŜƳǇƭƻȅŞŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƻǊǇǳǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ traités. 

[ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦ de documents pŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǘǊŀŎŜǊ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ 

ŀ ŞǘŞ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩǳƴ ǊŜŎǳŜƛƭ ŘŜ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎΣ ŘŜ ŎƻƴǾŜǊǎŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŘŞōŀǘǎ ŀǳǎǎƛ ǊƛŎƘŜ Ŝƴ ŘƻƴƴŞǎ 

que difficile parfois à exploiter tant leurs méaƴŘǊŜǎ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘƛǾŜǊƎŜǊΦ [ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 

de situations parfois problématiques a pu ǇǊƻŦƛǘŜǊ Řǳ ǊŜŎŀŘǊŀƎŜ ǉǳΩŀǇǇƻǊǘŜƴǘ ƭŜǎ ǾƛǎƛǘŜǎ et parcours 

commentés, ainsi que les comptes-rendus Ŧŀƛǘǎ ŀǳ ŎǊŜǳȄ ŘŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎΦ [ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊǘŜǎ 

mentalŜǎ ŀ ŀǳǎǎƛ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ƭŀ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜƳŜƴǘǎ ŎƻƎƴƛǘƛŦǎ ǉǳƛ 

ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ  ŘŜ ǊŜǎǘƛǘǳŜǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇŀǊǘŀƎŞŜ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ. 

ōΦмύ [ΩŜƴǉǳşǘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀƛǊŜ :  
mise en contexte, historicité des projets et relevés médiatiques 

[ΩŜƴǉǳşǘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎΩŜǎǘ ǎŀƛǎƛŜ ŘΩǳƴŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ parfois dissemblables : 

projets municipaux Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜǎΣ ŞǘǳŘŜǎ Ǉƭǳǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭǎΣ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜΣ ǇƘƻǘƻǎΣ 

croquis, travaux universitaires, brochures, articles de presse, émissions audiovisuelles, etc. Ceci a 

ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀǾŀƴŎŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƳƛǎŜ en contexte de la problématique à plusieurs échelles :  

Ҧ Celle du repérage des « acteurs-ressource » concernés et du discernement de leurs cadres 

dΩŀŎǘƛƻƴ pour asseoir les cooǊŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŜƳǇƛǊƛǉǳŜΣ  

Ҧ Celle  de la ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ des projets et des expertises concernant les deux sites, 

ou encore  
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Ҧ CŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩidentification des événements plus ou moins visibles ayant marqué le devenir  

problématique de Sevran-Nord. Cette enquête documentaire profuse et diversifiée représente le  

ǊŜǎǎƻǊǘ ǇǊŜƳƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΦ 

i) Récapitulatif de principaux rapports de recherche travaillés 
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I- Tableau récapitulatif général des principaux études, rapports et projets  

concernant la rénovation urbaine de Sevran-Nord 

 

 Thème  Date  Auteurs  Implications dans la recherche  

1  Etude socio-urbaine   2003  Landauer  Observation, évaluation et description des stratégies délinquantes et de leur ancrage 
spatial.  
Repérage des zones, rues, barres d'immeubles les plus sensibles, notamment au regard 
de leur accessibilité à la population non-criminelle.  
Cartographie de l'insécurité.Caractérisation des délits et crimes, de leur fréquence, 
nature et déroulement (visible, discret).  
Propositions d'actions pour une réappropriation positive des espaces. 

2  Etude commerciale SCET  2005 et 2011  SCET Problèmes de sécurité incendie de la Halle Mandela. 
Question de la présence humaine pour la sureté des équipements. 
Constat d'une image d'insécurité du quartier qui perdure depuis les années 1990. 

3  Etudes du CSTB sur les 
anciennes Beaudottes (4 
documents)  

2006  CSTB  Espaces publics sources de plaisir pour les habitants qui regrettent néanmoins le manque de 
qualification de ces lieux et leur appropriation négative par les jeunes.  
Question de la sécurisation qui entraine des problèmes d'usage. Nécessité de co-production de 
l'espace public pour éviter sa dévalorisation. 
Problèmes de définition des espaces privés (résidentiels) et publics). 

4  Projet de Rénovation 
Urbaine 
(Convention+Compil 
plan+Cahier de 
recommandation+Etude 
videosurveillance (2))  

2006+mai 2010  Direction 
départementale 
de la sécurité 
publique de 
Seine-Saint-
Denis 
Service de 
prévention et de 
sécurité urbaine 
(SPSU) 

Le diagnostique se consacre entièrement à la question de la sécurité relativement aux 
rénovations engagées ou projetées par la municipalité. 
Conception des espaces et des équipements urbains : circulation et intervention des forces de 
l'ordre et des secours ; problème de l'éclairage public et de la lisibilité urbaine. 
Gestion urbaine de proximité : vidéosurveillance ; procédures d'enlèvement rapide des véhicules 
en voie d'épavisation ; propreté et salubrité des voies publiques ; question des matériaux 
susceptibles d'être utilisés par les délinquants comme projectiles ou comme armes.  
Mise en question des conditions de réalisation de la résidentialisation et de la requalification 
urbaine. Critique, notamment, de la mise en place de système défensifs sur les voies d'accès 
quand la délinquance est surtout due à des problèmes économiques et sociaux.  
Terme principal qualifiant les actes délictueux : « malveillance ».  
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5  Lecture de sûreté du 
projet pôle gare  

Juillet 2006  Icade Suretis  Le diagnostique se consacre entièrement à la question de la sécurité. 
Evaluation des trafics et pratiques délinquantes bien encrées et des enjeux de territoires 
engendrés par la rénovation urbaine.  
Projet de l'équipe Dubus Richez comme ressource de pacification. 
Evaluation des détournements d'usages possibles et des modalités de gestion de ce territoire.  
Problème de la mise en place et du stockage des vidéos de surveillance qui, centralisées, sont 
trop vulnérables.  
Franges du projet qui devront faire l'objet d'étude.  

6  Projet AMAR (prise en 
compte de la sécurité au 
sein du PRU  

2006-2007  Atelier AMAR Importance du travail sur les ambiances urbaines « pour ne pas faire de la sécurité le seul moteur 
du changement ». Subordination de la question sécuritaire à l'ambiance du quartier fondée par : 
des équipements urbains, l'animation et la programmation à l'échelle du quartier, la gestion 
urbaine et les développement social du quartier et de la communication urbaine.  
Analyse de la situation sécuritaire par rapport à : la prise en compte de la sécurité dans le projet 
de rénovation de 2006, la criminalité effective, l'approche de la question sécuritaire par les 
acteurs locaux.  

7  Projet pôle gare  2007  Plaine de France  Entrée Sud de la Halle et aménagement de la place de la gare des bus. 

8  Démolition de la halle 
Mandela  

 2008  IOSIS Conseil  9ǎǘƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǶǘ Ŝǘ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞƳƻƭƛǘƛƻƴ όнтт ллл ϵ I¢ύΦ tŀǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
question de la sécurité. 
Seule suggestion : la mise en place d'un gardiennage lors des travaux en raison de la sensibilité 
du lieu.  

9  Projet extension du CC  2010  Ségécé  Halle Mandela : problème de convivialité, accessibilité, lisibilité et sécurité. 
Problème des recoins comme cachettes. 
Eclairage de la gallerie et vidéosurveillance reliée directement au PC sécurité du centre.  
Trinôme pour la coordination de la sécurité : ville-SNCF-Centre commercial. 
Problèmes de sécurité incendies. 
Propositions de requalification des espaces. 

10  Projet pôle image  2010  UdH  Evocation de la 'mauvaise image' de la ville qui dessert le dynamisme culturel. Nécessité de 
protéger l'image du nouveau pôle.  

11  5ƻǎǎƛŜǊ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜ 
résidentialisation de Toit 
et Joie Pôle gare/ APS  

2011  A&B architectes  wŜŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ hǳŜǎǘ ǊǳŜ /onrad : Remettre sur rue la médiathèque+mur 
ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞ Ŝǘ ŀǳǘǊŜ ǇŀǊŜƳŜƴǘ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŀƭƛǎŀǘŜǳǊҌ ŎƭƾǘǳǊŜ Ł ƭΩŀƴƎƭŜ ƴƻǊŘ-ouest.  
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II- Tableau récapitulatif des principaux études, rapports et projets  
concernant la rénovation urbaine de Sevran-Nord           

Variables : Traitement de l'insécurité/ Temporalités/ Espaces publics. 

 Traitement de la question de la (l') (in)sécurité Temporalités Espaces publics 

Formes                    Usages 

1. Etude socio-urbaine  
Landauer, CDCités et ACTIS 
2003 
Ville de Sevran- GPV Aulnay 
sous bois /Sevran 
(103 pages) 

Observation, évaluation et description des stratégies 
délinquantes et de leur ancrage spatial. Repérage des 
zones, rues, barres d'immeubles les plus sensibles, 
notamment au regard de leur accessibilité à la population 
non-criminelle. Cartographie de l'insécurité. 
Caractérisation des délits et crimes, de leur fréquence, 
nature et déroulement (visible, discret). 
Propositions d'actions pour une réappropriation positive 
des espaces. 

Juin à décembre 2003 : 1. Etat des 
lieux des études, projets et 
dispositifs de concertation mis en 
place. 2. Diagnostique socio-spatial. 
3. Scénarios d'intervention. 
Présentation du diagnostique 3 
juillet et 7 septembre 2003. 
Validation du diagnostique 8 octobre 
2003. 

ZAC à forte 
proportion 
d'espaces 
publics. 

Les limites entre privé et 
public étant mal 
définies, les usages et 
volontés d'usages des 
individus divergent.  
Appropriation négative 
de ces lieux due à ce 
vide de définition. 
Demandes de 
privatisation. 

2. Etude commerciale 
SCET 
2005 
Groupement des MO pour le 
renouvellement urbain de 
Sevran 
(63 pages modèle PowerPoint) 

Problèmes de sécurité incendie de la Halle Mandela. 
Question de la présence humaine pour la sureté des 
équipements. 
Constat d'une image d'insécurité du quartier qui perdure 
depuis les années 1990. 

Comité de pilotage n°2 : audit, 
diagnostique et éléments de 
programmation pour construire les 
scénarios. 11 février 2005. 

Pôle gare. Usages des 
équipements, animation 
des espaces publics et 
commerce.  

3. Etude sociologie urbaine 
générative 
CSTB 
juillet 2006 
Groupe immobilier 3F 
(122 pages) 

Comparaison entre la situation au 7 décembre 2005 et en 
juillet 2006. Constats d'améliorations liées à la rénovation 
urbaine engagée et insuffisances. 
Enquête sur le 'sentiment' des habitants en rapport avec la 
criminalité effective et à l'action des autorités. 
Evaluation de changements. 

Premier diagnostique en marchant 7 
décembre 2005. Second 
diagnostique en marchant juillet 
2006. 
Propositions d'améliorations à 
effectuées en trois temps : court 
terme- moyen terme- long terme. 
Pas de dates précisées. 

Quartier des 
Beaudottes. 

Espaces publics sources 
de plaisir pour les 
habitants qui regrettent 
néanmoins le manque 
de qualification de ces 
lieux et leur 
appropriation négative 
par les jeunes.  
Question de la 
sécurisation qui entraine 
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des problèmes d'usage. 
Nécessité de co-
production de l'espace 
public pour éviter sa 
dévalorisation. 
Problèmes de définition 
des espaces privés 
(résidentiels) et publics). 

4. Lecture de sûreté du projet 
pôle gare 
Icade Suretis 
Juillet 2006 
Mission de sûreté urbaine 
Etude AVant Projet du projet 
Dubus Richez 
(19 pages) 

Le diagnostique se consacre entièrement à la question de 
la sécurité. 
Evaluation des trafics et pratiques délinquantes bien 
encrées et des enjeux de territoires engendrés par la 
rénovation urbaine.  
Projet de l'équipe Dubus Richez comme ressource de 
pacification. 
Evaluation des détournements d'usages possibles et des 
modalités de gestion de ce territoire.  
Problème de la mise en place et du stockage des vidéos de 
surveillance qui, centralisées, sont trop vulnérables.  
Franges du projet qui devront faire l'objet d'étude.  

Diagnostique de sûreté rendu en 
juillet 2006. 

Pôle gare. Confusion entre les 
espaces publics et 
privés. 
Absence d'autorité 
régulatrice sur le site. 
Nécessité de contrôler 
les flux piétons pour 
éviter les 'traversées 
sauvages'. 
Nécessité d'une 
signalétique claire pour 
montrer au piéton que 
son arrivée a été 
'préparée'- renforce les 
volontés d'appropriation 
positive de l'espace. 

5. Etude de cohérence et 
approfondissement du projet 
prise en compte de la sécurité  
Atelier AMAR 
31 juillet 2007 
Ville de Sevran 
(16 pages) 

Importance du travail sur les ambiances urbaines « pour ne 
pas faire de la sécurité le seul moteur du changement ». 
Subordination de la question sécuritaire à l'ambiance du 
quartier fondée par : des équipements urbains, l'animation 
et la programmation à l'échelle du quartier, la gestion 
urbaine et les développement social du quartier et de la 
communication urbaine.  
Analyse de la situation sécuritaire par rapport à : la prise en 
compte de la sécurité dans le projet de rénovation de 2006, 
la criminalité effective, l'approche de la question 
sécuritaire par les acteurs locaux.  

Juillet 2006- étude sur les Anciennes 
Beaudottes (étude CSTB) qui permet 
de mieux connaître les perceptions, 
les attentes, les ressources locales et 
les écueils à éviter à l'échelle du 
projet d'ensemble.  
Juillet 2006- Lecture de sûreté du 
pôle gare (étude Icade Suretis), qui 
manque d'information sur la 
situation de la partie SNCF.  
6 septembre 2006- réunion 

Quartier des 
Beaudottes. 

Nécessité de recouvrer 
l'autorité dans les 
espaces publics. 
Faiblesses des 
interventions policières 
et de la municipalité, y 
compris pour les 
ramassage des ordures 
et des encombrants. 
Problème de définition 
des espaces privés et 
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technique de l'ANRU qui constate les 
faiblesses du projet de Rénovation 
urbaine de Sevran dans le champ de 
la sécurité.  
Rapport de l'atelier AMAR 31 juillet 
2007.  

publics.  
Question des éléments 
matériels délimitant ces 
espaces (l'exemple des 
dalles). 

6. Conception et 
aménagement du pôle gare de 
Sevran Beaudottes 
Dubus Richez et Berim 
14 septembre 2007 
(28 pages) 

Présentation visuelle des aménagements à réaliser. Pas de 
traitement discursif de la sécurité. 

14 septembre 2007- rendu de 
rapport, propositions 
d'aménagements comparatives 
(s'appui sur des réalisations d'autres 
villes). 

Pôle gare. Espaces piétons, voies 
de circulation, place 
centrale du pôle gare. 
Adaptation des 
équipements urbain aux 
usages.  

7. Projet de Rénovation 
Urbaine Sevran- Cahier de 
recommandations pour les 
espaces publics des quartiers 
Rougemont, Montceleux, 
Pont- Blanc, Beaudottes 
Direction départementale de la 
sécurité publique de Seine-
Saint-Denis 
Service de prévention et de 
sécurité urbaine (SPSU) 
Octobre 2007 
Ville de Sevran 
(25 pages) 

Le diagnostique se consacre entièrement à la question de 
la sécurité relativement aux rénovations engagées ou 
projetées par la municipalité. 
Conception des espaces et des équipements urbains : 
circulation et intervention des forces de l'ordre et des 
secours ; problème de l'éclairage public et de la lisibilité 
urbaine. 
Gestion urbaine de proximité : vidéosurveillance ; 
procédures d'enlèvement rapide des véhicules en voie 
d'épavisation ; propreté et salubrité des voies publiques ; 
question des matériaux susceptibles d'être utilisés par les 
délinquants comme projectiles ou comme armes.  
Mise en question des conditions de réalisation de la 
résidentialisation et de la requalification urbaine. Critique, 
notamment, de la mise en place de système défensifs sur 
les voies d'accès quand la délinquance est surtout due à 
des problèmes économiques et sociaux.  
Terme principal qualifiant les actes délictueux : 
« malveillance ».  

27 octobre 2006- le SPSU est saisie 
par courrier pour procéder à une 
lecture de sûreté du projet de 
Rénovation urbaine de Sevran. 
Octobre 2007- Rendu du rapport. 

Espaces 
publics des 
quartiers 
Rougemont, 
Montceleux 
Pont-Blanc, 
Beaudottes. 

Redynamiser les espaces 
publics pour assurer une 
forte pression sociale. 
Diverses propositions 
d'aménagements.  
Concertations avec les 
habitants nécessaire 
pour valider les 
modifications d'usages 
liées au Renouvellement 
urbain.  
Nécessité de définir 
clairement les limites 
des espaces privés et 
publics.  

8. Projet d'extension du centre 
commercial- étude de 

Halle Mandela : problème de convivialité, accessibilité, 
lisibilité et sécurité. 
Problème des recoins comme cachettes. 

Pas de dates précisées.  Centre 
commercial 
Beau-

Consommation, 
divertissement, 
commerce. 
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faisabilité 
Les architectes CVZ et Ségécé 
2008 
Groupement des MO pour le 
renouvellement urbain de 
Sevran 
(9 pages) 

Eclairage de la gallerie et vidéosurveillance reliée 
directement au PC sécurité du centre.  
Trinôme pour la coordination de la sécurité : ville-SNCF-
Centre commercial. 
Problèmes de sécurité incendies. 
Propositions de requalification des espaces. 

Sevran. Nécessité de dynamiser 
l'activité économique du 
secteur.  
Nécessité de canaliser le 
trafic piétonnier et de 
marquer la séparation 
entre l'espace public et 
l'espace commercial. 

9. Projet de démolition de la 
Halle Mandela 
Iosis Conseil 
19 mars 2008 
Société d'Aménagement 
Economique et Social  
(7 pages) 

Estimation du coût et diagnostique de la démolition. Pas de 
traitement de la question de la sécurité. 
Seule suggestion : la mise en place d'un gardiennage lors 
des travaux en raison de la sensibilité du lieu.  

Etapes proposées pour la 
démolition : diagnostique amiante ; 
diagnostique des fluides étant 
donnée la mitoyenneté d'autres 
structures ; études structurales et 
sondages pour déterminer la 
faisabilité de la démolition et les 
travaux de réfection ; détermination 
d'un périmètre d'intervention ; 
réalisation de la consignation des 
réseaux concessionnaires. 
Pas de dates précisées.  

Pôle gare. Circulation, commerces, 
habitations et structures 
scolaires et sociales 
mitoyennes.  

10. Projet n°514 de rénovation 
urbaine Sevran- Montceleux 
Pont Blanc 
13 mai 2009 
Direction départementale de 
l'équipement de la Seine -Saint-
Denis 
(5 pages sous forme de fiche) 

Risques de sécurité et de vandalisme sur les chantiers 
prévus pour la rénovation. 
Programme de résidentialisation et de désenclavement 
comme réponse à l'insécurité. 

RTP 6 septembre 2006- 15 
décembre 2008. 
Comité d'Engagement 1er février 
2007 (validation d'opération pré-
conventionnées)- 11 juin 2009. 
Dernier comité de pilotage 13 mai 
2009. 

Quartier de 
Montceleux.  

Projet de convention qui 
prévoit un programme 
d'aménagement des 
espaces publics de tous 
les secteurs que 
recouvre le quartier.  

11. Synthèse d'un avant projet 
pôle image et signes 
UDH 
2010 
(5 pages scannées) 

Evocation de la 'mauvaise image' de la ville qui dessert le 
dynamisme culturel. Nécessité de protéger l'image du 
nouveau pôle.  

Synthèse d'avant-projet- 2010. Pôle image 
et signes. 

Construire une structure 
culturelle permettant, 
dans le cadre du Grand 
Paris, de désenclaver la 
ville de Sevran.  
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 Renouer avec le passé 
industriel de la ville 
notamment par la 
photographie (Cf. Usines 
Kodak).  
Faire participer la 
population et valoriser 
ainsi la ville, en faire un 
symbole de fierté.  
Réunir les différentes 
génération notamment 
autour des 
problématique de 
l'histoire et de la 
mémoire de la ville.  
Dynamique 
interculturelle. 
Lieu de détente, de 
plaisir. 

12. Etude commerciale 
SCET 
2011 
(12 pages) 

Prend appui sur le diagnostique Landauer.  
Insécurités qualifiées en termes de dysfonctionnements 
gênant l'activité économique de la Halle. 
Propositions d'actions visant notamment à contrer 
l'introversion des commerces et à améliorer la visibilité des 
recoins, angles morts etc. (importance de l'éclairage).  
Evaluation des recours possibles aux forces de l'ordre. 
Question de la sécurité incendie. 

Phase 1 : diagnostique et premiers 
enjeux. 11 octobre 2011. 

Centre 
commercial 
Beau-
Sevran. 

Consommation, 
divertissement, 
commerce. 
Nécessité de dynamiser 
l'activité économique du 
secteur.  

13. Dossier d'étude Projet de 
résidentialisation Toit et Joie 
A&B architectes 
Mars 2011 
(11 pages modèle PowerPoint) 

Dossier de plans pour l'amélioration des façades 
extérieures. Pas de traitement de la question de la sécurité. 

Mars 2010. 
 

Beaudottes 
groupe de 
132 
logements. 

 Non renseigné. 
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ii) Travaux universitaires :  

tŜƴŘŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ нлмл-нлмм ƭΩ!ǘŜƭƛŜǊ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝƴ ǎƻŎƛƻƭƻƎƛŜ urbaine correspondant à la 

ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŀƴƴŞŜ ŘŜ ƭƛŎŜƴŎŜ ό[оύ ŘŜ ƭΩUniversité Paris Ouest Nanterre ς La Défense a été consacré  au 

travail sur des thèmes concernant le projet UrbAmbiancEs à Sevran. Plusieurs dƻǎǎƛŜǊǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ 

sont issus de cette expérience, Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ, mais dont une partie de démarches et de 

résultats a servi parfois à nourrir les descriptions, les illustrations et analyses du projet 

UrbAmbiancEs sur Sevran-Nord: 

 

(1) Comment l'organisation de l'espace peut-elle déterminer les interactions entre les acteurs  
du Centre Commercial de Beausevran? Francis Guiza et Clément Sainton(41p.) 
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     (2) Les aires de jeux dans un quartier défavorisé : le cas du quartier Montceleux, Sevran,  
par Typhaine Blondeau et Aurélie Lecomte (62p.). 

 

 

(3) Entre écologie humaine et écologie environnementale : enquête sociologique  
du site Sevran-Beaudottes, par Victoria Pigeon et Charlotte Sacy (39p.). 
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(4) Sur le jardin partagé de Sevran-Beaudottes par Racky Keita et Roxana Horqque (32p.) 

 

 

(5) Socialisation des enfants à Sevran par les activités du centre Social Marcel Paul  
par Julia Rogozina et Lurdes Gomez (27p.) 
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5ŜǳȄ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ƭΩ!ǘŜƭƛŜǊ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝƴ ǎƻŎƛƻƭƻƎƛŜ urbaine ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ нлмм-2012 ont 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ Ŧŀƛǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ¦Ǌō!ƳōƛŀƴŎ9ǎ :  

(6) Du laboratoire sécuritaire au ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŀōŀƴŘƻƴΦ tŀǊŎƻǳǊǎ ŀƴŀƭȅǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ǎƻŎƛƻƭƻƎƛǉǳŜ 
dans le quartier Montceleux Pont-Blanc de Sevran par Jacques-Ghoul-Samson (28 p.). 

 

Une approche des quartiers de Sevran par la mobilité, par Gwladys Gouault (33p) 
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Un mémoire de Master 2 « Mutations des sociétés contemporaines » a été aussi réalisé :   

      

  La ville du projet et la ville des habitants : visiter Sevran pour comprendre son fonctionnement  

et ses dysfonctionnements, par Nicolas Pellion (73p.)  

 

 

En outre, M. Hervé Teboule, directeur du Centre social Marcel Paul de Sevran-Beaudottes, M. Prieto, 

directeur du Club de prévention « Arrimages η Ŝǘ aΦ /ƘƛǊŀƴƛΣ 5ŞƭŞƎǳŞ Řǳ tǊŞŦŜǘ Ł ƭΩŞƎŀƭƛǘŞ ŘŜǎ 

chances du 93, trois des principaux acteurs institutionnels rencontrés à Sevran dans le cadre de 

ƭΩŜƴǉǳşǘŜ, ont accepté de participer comme invités au séminaire  « Démocraties urbaines : politiques, 

ǇǊƻƧŜǘǎ Ŝǘ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǘŞ ». Leur participation dans ce séminaire qui a lieu au sein du Master 2  

professionnel  « Action publique, action sociale » (APAS) et du Master 2 recherches « Mutations des 

sociétés contemporaine » ŘŜ ƭΩ¦Cw ζ Sciences sociales et Administratives η ό{{!ύ ǎΩŜǎǘ Ŧŀƛǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ 

séances différentes des années 2010-2011 et 2011-2012. Leurs interventions ont donné lieu à des 

ǊƛŎƘŜǎ ŘŞōŀǘǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŞǘǳŘƛŀƴǘǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ǳƴ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ς transcription des séances et des 

débats qui ont également nourri notre enquête  en nous permettant de revenir  sur des aspects peu 

ou pas abordés lors des entretiens approfondis réalisés aǾŜŎ ŎƘŀŎǳƴ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΦ 
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iii) Rélévés mediatiques 

Un grand nombre de dossiers et de reportages médiatiques sur Sevran ont été compilés entre  

octobre 2010 et juin 2013. Ci-dessous un tableau indicatif de ceux qui ont en particulier retenu notre 

attention dans la période allant du 16/10/2010 au 15/07/2011, classés en trois thématiques : « Trafic 

et insécurité », « Politique et Action publique » et « Modes de vie » : 

 

Thématique Focus sur un article 

 

17 articles « Trafic et insécurité » 

 

 

 

22/03/2011 

 
30 novembre 2011 : 
« [Ŝǎ ŦƻǳƛƭƭŜǎ ŘΩƛƳƳŜǳōƭŜǎ ǇŀǊ ƭŀ 
police seraient illégales » Le Parisien 
20 mars 2011 : 
« Tirs en plein jour à Sevran », Le 
Parisien 
21 mars 2011 : 
« Tirs de kalachnikov dans une cité de 
Sevran », Le Parisien 
« Tirs de kalachnikov à Sevran (93) », 
Le Figaro 
« Tirs de kalachnikov à Sevran », 20 
minutes 
22 mars 2011 : 
« Les trafiquants de disputent 
Sevran ηΣ [Ω9ȄǇǊŜǎǎ 
23 mars 2011 : 
« Nouvel épisode de violences à 
Sevran, point névralgique du trafic de 
drogue », 20 Minutes 
24 mars 2011 : 
« Vaste opération policière à Sevran », 
[Ω9ȄǇǊŜǎǎ 
« Sevran : Des jeunes tirent à balles au 
beau milieu de la cité », Mondial Infos 
« Un CRS tire sur un automobiliste », 
Le Parisien 
« Fait-Divers : Coups de feu en Seine-
Saint-Denis », France Biladi 
« 15 kilos de cannabis découverts lors 
ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǉǳƛǎƛǘƛƻƴ », Le Parisien 
25 mars 2011 : 
« Je me serais cru dans Robocop », 
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[Ω9ȄǇǊŜǎǎ 
3 avril 2011 : 
« {ŜǾǊŀƴΣ Ł ƭΩƻƳōǊŜ ŘŜǎ ǘǊŀŦƛŎǎ », Le 
JDD 
28 juin 2011 : 
« Plusieurs interpellations à Sevran 
après une nouvelle fusillade », Le 
Monde 
13 Août 2011 : 
« 12 interpellations après une fusillade 
à Sevran », Le Figaro 
24 novembre 2011 : 
« Sevran/ Hold-up : 6 et 8 mois de 
prison », Le Figaro 
 

 
16 articles « Politique et Action 
public » 
 

 

 

05/04/2011 

 

 
17 mars 2011 : 
« A Sevran, ƭΩŀŦŦǊƻƴǘ Ŧŀƛǘ ŀǳ CǊƻƴǘ ŘŜ 
Gauche ηΣ [ΩIǳƳŀƴƛǘŞ 
3 avril 2011 : 
« Le maire de Sevran, plaque 
tournante du cannabis, pour la 
légalisation », Le Point 
« Le maire de Sevran pour la fin de la 
prohibition ηΣ [ΩIǳƳŀƴƛǘŞ 
4 avril 2011 : 
« [ŀ ǇŞƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ŝmpêché la 
consommation de masse », Le Parisien 
5 avril 2011 
« Légalisation du cannabis : que disent 
les partis ? » Europe 1 
« Un maire plaise pour la 
légalisation », France 2 
« Il faut légaliser le cannabis pour en 
finir avec les dealers », TF1 
7 avril 2011 
« N. Hulot se déclarent candidat 
mercredi à Sevran », Le Figaro 
« Hulot se lance le 13 avril », Le 
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Parisien 
« .ƻƻǊƭƻ ǉǳƛǘǘŜ ƭΩ¦at », Charente 
Libre 
« N. Hulot se lance » Europe 1 
« Dépénalisation du cannabis : une 
vraie mauvaise idée ηΣ [ΩIǳƳŀƴƛǘŞ 
20 avril 2011 : 
« Le bilan peu stupéfiant du Préfet 
Lambert ηΣ [ΩIǳƳŀƴƛǘŞ 
27 mai 2011 
« Sevran, une ville de banlieue dont 
les caisses sont vides », Rue89 
2 juin 2011 : 
« Le maire de Sevran réclame les 
casques bleus », Le Figaro 
4 juin 2011 : 
« A Sevran, Claude Guéant assure que 
la police républicaine rétablira 
ƭΩƻǊŘǊŜ », Le Monde 
 

 
5 articles « Modes de vie » 
 

 

 

25/05/2011 

 
16 novembre 2010 : 
« ¢ǊŀƴǎǇƻǊǘǎΣ {ŜǾǊŀƴ ŞŎǆǳǊŞ ǇŀǊ 
Huchon », Le Figaro 
21 novembre 2010 : 
« Seine-Saint-Denis : les bus des 
/ƻǳǊǊƛŜǊǎ ŘΩÎle de France restent au 
dépôt », Le Parisien 
24 avril 2011 : 
« 5Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǇŜǊǘǳǊōŜǊƻƴǘ ƭΩŀŎŎŝǎ 
RER », Déplacements Pros 
3 mai 2011 : 
« Sevran : Expulsion locative 
mouvementée », Le Figaro 
25 mai 2011 
« Révolte contre les charges à 
Sevran », Le Parisien 

 

 

Parmi les émissions de radio où il a été question de Sevran ς bƻǊŘ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 

de terrain, celle consacrée au Centre Commercial Beau Sevran  dans le programme « Sur les docks » 

de France Culture en décembre 2010 nous semble doit être soulignée/ 
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HTTP://WWW.FRANCECULTURE.FR/EMISSION-SUR-LES-DOCKS-10-11-GALERIE-MARCHANDE-GALERIE-DE-PORTRAITS-2010-12-14 

http://www.franceculture.fr/emission-sur-les-docks-10-11-galerie-marchande-galerie-de-portraits-2010-12-14
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b.2) Témoignages, conversations et observations 

i) Observations ethnographique et valeur ajoutée ŘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ : 

ƭΩŜǘƘƴƻƎǊŀǇƘƛŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜ Ŝǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŀƳōƛŀƴŎŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ŎƻƳƳŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ 

S'immerger dans le milieu d'enquête constitue l'un des piliers de la méthode ethnographique. 

[ƻǊǎǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ƛƳƳŜǊǎƛƻƴ ǘŜƴǘŜ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŜǊ ƭŜ ŦŀƛǊŜ ŀǳ ǎŀǾƻƛǊ ŘŜ Ŧŀœƻƴ Ł ŎŜ ǉǳΩǳƴŜ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛǾƛǘŞ 

ŎƻƎƴƛǘƛǾŜ ƛǎǎǳŜ ǎƛƴƎǳƭƛŝǊŜ ǎŜ ƳŜǘǘŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΣ ƭΩŜǘƘƴƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜǾƛŜƴǘ coopérative8 Dans le contexte 

ǎŜǾǊŀƴŀƛǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ ƭŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ et ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 

ƻǊŘƛƴŀƛǊŜΣ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ǎŜƴǎƛōƭŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ. Plus qu'une familiarisation ou une 

connaissance préalable du terrain, cette immersion permet à l'enquêteur - qui demeure somme 

toute un "étranger", le plus souvent de passage, de ne pas en rester à une position de surplomb mais 

d'éprouver en particulier les ambiances des lieux, de se confronter à leurs usages concrets, en un 

mot de pratiquer lui-même, in-situ, ces lieux, selon un principe de récurrence. 

En ce sens, notre pratique des terrains sevranais, entre novembre 2010 et juin 2012, et toujours à 

plusieurs au sein de l'équipe, s'est faite dans différents contextes et situations dépendamment la 

plupart du temps du recueil des témoignages dont nous venons de faire état  : traversées "en 

passant" pour se rendre à des rendez-vous ou réunions, visites commentées accompagnées par des 

acteurs locaux, arpentage attentif et expert des enquêteurs au cours de « dérives commentées ηΧ 

/Ŝǎ ŘŞǊƛǾŜǎ ŎƻƳƳŜƴǘŞŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Ł н ƻǳ о ŜƴǉǳşǘŜǳǊǎΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ŘŞǊƛǾŜΣ ƭŜǎ 

enquêteurs découvrent et décrivent les lieux de manière à la fois spatiale et sensible afin de mettre 

en évidence leurs caractéristiques lumineuses, sonores, visuelles et thermo-aérauliques. 

Cette fréquentation récurrente des lieux, en tant qu'enquêteurs mais aussi comme usagers du RER, 

clients du centre commercial ou simples passants, nous a notamment permis de percevoir 

progressivement la diversité des lieux et des ambiances qui composent les quartiers de Sevran, de 

ressentir l'insécurité diffuse liée au caractère désert de certains espaces ou à l'activité de traffic de 

drogue, mais aussi d'apprécier, par contraste, l'animation très localisée créée par les commerces et 

les transports aux abords de la gare. 

Les « situations » observées lors de la pratique des terrains sevranais et du recueil des témoignages  

ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǎƛƎƴŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜǳǊ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻŘŜ Řǳ ŎŀǊƴŜǘ ŘŜ ōƻǊŘ 

ŘΩŀǳǘre part à travers la rédaction de comptes rendus de journée. Ces derniers permettent de relever 

                                                           
8
 ¦ƭŦ IŀƴƴŜǊȊ όƻǇΦ ŎƛǘΦύ ǇǊƻǇƻǎŀƛǘ  ŘΩζ explorer la ville η ǇŀǊ ŎŜ ǇǊƻŎŞŘŞ  ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǊŜŘȅƴŀƳƛǎŜǊ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻƭƻƎƛŜ ǳǊōŀƛƴŜ 
ǇŀǊ ŎŜǘǘŜ ŀŎǘƛǾŀǘƛƻƴ ŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘŜ ǘŜƭ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜǘƘƴƻƎǊŀǇƘŜǎ ŘŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ ŘŜ /ƘƛŎŀƎƻ  ƭΩŀǾŀƛŜƴǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞΦ 
LǎŀŀŎ WƻǎŜǇƘ ŀǾŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƭŀƛŘŞ ǇŀǊ ŎŜ ǊŜŎŜƴǘǊŀƎŜ ǇǊŀƎƳŀǘƛǎǘŜ ŘΩǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ  ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ζ repenser 
ƭΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘΣ ŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ŝǘ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜΣ ŘΩǳƴ ŎƾǘŞ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ ǉǳΩils consultent et éclairent en 
retour » (Jolé, Tonnelat & Kornblum, 2007). 
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« à chaud η ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘǎ ŀǳŘƛƻ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ 

avec plus de recul les situations vécues. Ces enregistrements, à travers leur retranscription intégrale, 

permettent également de traduire le plus fidèlement possible la parole des enquêtés. Ces différents 

ƳƻŘŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ƭŜ ǎǳǇǇƻǊǘ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ Řifférents 

ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞǉuipe.  

ii) Entretiens approfondis et conversations informelles 

5Ŝǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎΣ ŘΩǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ǾŀǊƛŀƴǘ ŜƴǘǊŜ ǳƴŜ Ŝǘ ǘǊƻƛǎ ƘŜǳǊŜǎΣ ƳŜƴŞǎ ǎŜƭƻƴ ǳƴ ƳƻŘŜ ƴƻƴ 

directif, ont été réalisés avec des acteurs clefs des sites Beaudottes et Montceleux. Ces entretiens 

ont été conduits, dans la mesure du possible par au moins deux enquêteurs. Une attention 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŀ ŞǘŞ ǇƻǊǘŞŜ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ŜƴǉǳşǘŞǎ Ŝǘ ŜƴǉǳşǘŜǳǊǎ 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ Ł ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘŜǎ Ǉremiers « ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ ǎŜǾǊŀƴŀƛǎŜ »et 

ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ Ł ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΦ 

Voici une liste, plus ou moins exhaustive, des entretiens approfondis Ŧŀƛǘǎ  ŀǳǇǊŝǎ ŘΩǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ (ŞƭǳǎΣ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦǎΣ ǘŜŎƘƴƛŎƛŜƴǎΣ ŎƻƳƳƛǎǎŀƛǊŜǎΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ŘΩŀǎǎociations et habitants) 

sur les thématiques des politiques de sécurité, urbanisme et logement, gestion urbaine, action 

sociale et espaces publics. 

 

[ƛǎǘŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎ 

Personne(s) interviewée(s) Statut(s) 

Marion AUBIN et Laetitia PETIT 1ère 
rencontre 

Chefs du projet urbain de Montceleux et de 
Beaudottes 

Marion AUBIN et Laetitia PETIT 2ème 
rencontre 

Idem 

Mr. KAMIRI Directeur du pôle tranquillité publique 

Mme. MARANO  Coordinatrice GUP 

Lucie DENEZE  Développeur social Beaudottes 

Mr. ANDREANI  Directeur Habitat 

Mme. YOUNESI  Directrice Glycine 

Mme. VULLIEZ  Directrice du développement économique 

Mr. ROCHE  Gestionnaire SEMIPFA (Halle Mandela) 

Mr. FRANCHITTO  directeur adjoint CS Montceleux 
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Mr. BLANCHET  Elu, 1èr adjoint, rénovation urbaine 

Mr. TEBOUL  Directeur Centre Social Beaudottes 

Mr. LAIN  Chargé sécurité médiateur 

Mr. ROQUES  Elu adjoint à la sécurité 

Mr. CHIRANI  Délégué au préfet 

Mr. BOSCHI  Service environnement au sein des services 
techniques/référent GUP Montceleux 

Mr. BICHLER et Mme. BONBON  Directeur et adjointe de la politique de la 
ville 

Mme. PETIT-CHARLES Directrice du Centre Social de Pont-Blanc 

Mme. CHATELAIS  Représentante à Sevran du bailleur Batigère 

Mr. BLATTER  tǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƳƛŎŀƭŜ ŘŜ locataires de la 
tour Belle Aurore 

Mr. SALOMON  directeur de l'école primaire montaigne 

Mr. OUIN, Mr. MARCHEBOUT, Mr. 
HAUWELLE  

Service Parcs et Jardins 

Mr. GENOUCHE  Association Aurore 

Mr. PRIETO Association Arrimages 

Gardien et Gardienne Mazarik Bailleur Logirep 

Laetitia PETIT  (3) et Lucie DENEZE Développeuses urbaine et social - Sevran 

Marion AUBAIN 3 Développeuse urbaine à Montceleux 

Mr. LESHARP !ƎŜƴǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Řǳ /ƛƴŞƳŀ 

Mr. MAALEM et M. Alain Gérant et programmateur du Cinéma 

Mr. ZAPPINNI Directeur des affaires culturelles 

Mr. CAZAU  Unité de prévention et de sécurité urbaine 
de la Direction territoriale de la sécurité de 

proximité de la Seine Saint Denis 

Mr. F. Pharmacien à la Halle Mandela 

Mme. DERDAR Amicale de locataire de Pont-Blanc 

Mme. RACADOT Amicale de locataire de Montceleux 

Chris K. Habitant des Beaudottes 

Atman F. Ancien habitant de Montceleux 
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Mr. FEDOUACH Habitant du centre ville 

Mr. DESPLAN Habitant de la Roseraie 

Mlle.  K Habitant des Beaudottes 

Soulignons également que les situations d'entretien constituent des ressources qui dépassent 

l'entretien lui-même. Le fait de rencontrer les acteurs sur les lieux où ils vivent ou travaillent permet 

de mettre en les acteurs en situation dΩusage, de voir comment ils s'organisent spatialement ou, 

encorŜΣ ŘŜ ŎŀǇǘŜǊ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ǇǊŞŎƛǎŜǎ ŘϥƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǾƛŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜΦ [ƻǊǎǉǳΩǳƴ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ 

ǇǊŜƴŘ ŦƻǊƳŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ŎƻƴǾŜǊǎŀǘƛƻƴƴŜƭΣ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ ǇŀǊƻƭŜ ƧƻǳŜǊŀ ƭŜ Ǉƭǳǎ 

ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ ōŞƴŞŦƛŎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƭŀƛǊŎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻǇƻǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇréhension de situations auxquelles 

on a plus difficilement accès lorsque l échange ne permet pas de dépasser la forme entretien. 

iii) Visites et parcours commentés  

¢ƻǳƧƻǳǊǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǇǘƛǉǳŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎŞ ŘŜǎ ǾƛǎƛǘŜǎ 

commentées du pôle gare et du quartier Montceleux ŀǾŜŎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΦ La visite commentée 

est une technique adaptée du « parcours commenté » (technique développée au sein du laboratoire 

Cresson) dont le but est de mettre dans une tension productive en termes de connaissance la 

perception, le mouvement et la verbalisation9.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

tƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ǇǊƛǎŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛǎƛǘŜ ŎƻƳƳŜƴǘŞŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł aƻƴǘŎŜƭŜǳȄΣ IƛǾŜǊ нлмм 

                                                           
9
 « La méthode des parcours commentés a pour objectif d'obtenir des comptes-rendus de perception en mouvement. Trois 

activités sont sollicitées simultanément : marcher, percevoir et décrire » Thibaud, Jean-Paul (2001). La méthode des 
parcours commentés. In Jean-Paul Thibaud et Michèle Grosjean. L'espace urbain en méthodes. Editions Parenthèses, p. 82 
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A ce propos, on ne remerciera jamais assez les collègues du CRESSON et la mise au point 

méthodologique effectuée par Jean-tŀǳƭ ¢ƘƛōŀǳŘΦ /ŜǘǘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ŦŞŎƻƴŘŜ ǇŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ 

ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŀ ǊŞǳǎǎƛ ŀƛƴǎƛ Ł ǎΩƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ζ boite à outils η Řƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎŜ 

servent non seulement les chercheurs en sciences sociales ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ 

collectivités territoriales, la « gestion urbaine de proximité η όD¦tύ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ 

socio-spatial. 

Dans la plupart de ces visites, une consigne de départ  a été de demander Ł ƭΩŜƴǉǳşǘŞ ŘŜ ƴƻǳǎ 

présenter les lieux en mettant en avant ses qualités et ses dysfonctionnement et ce en réalisant le 

parcours de son choix. 

Au-delà de ces rencontres planifiées, les rencontres fortuites et les observations in situ ont été 

l'occasion d'accéder aux niveaux moins formels et notamment de pouvoir ainsi appréhender la 

continuité entre les régimes de l'ordinaire et de l'événement. Faire émerger ces autres facettes qui 

apparaissent comme autant de « failles » permŜǘǘŀƴǘ ŘΩŜƴƎŀƎŜǊ ǳƴŜ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳ ǳƴŜ 

tactƛǉǳŜ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ : passer ǇŀǊ ǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩƘǳƳŜǳǊΣ şǘǊŜ ƭŁ ƭŜ ƧƻǳǊ ƻǴ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ Ŝǎǘ ŘƛǎǇƻǎŞ Ł 

répondre ; discuter à propos de leur usage du cinéma de Sevraƴ ƻǳ ŘŜǎ ǊŜǎǘŀǳǊŀƴǘǎΧΦ « Jouer sur les 

 situations » (Boissonade, 2006) est apparu comme un outil méthodologique nous permettant 

ŘΩƻǳǾǊƛǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇƻǊǘŜǎΣ en particulier celles laissées fermées par les dealers abordés. « Faire  

sauter » ce premier verrou dans les interactions avec les « dealers », permettait plus facilement 

ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ dont ils font parti: ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘΩŀǊǊƛǾŜǊ Ł ζ prendre langue » avec au moins un 

ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ  ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ǉǳŜ ƴƻǎ ǾƛǎŀƎŜǎ ƴŜ ǎƻƛǘ plus forcement guettés surtout comme étant 

suspects. On était alors « détronchés », pour reprendre une expression utilisée par le Délégué du 

Préfet pour évoqueǊ ŎŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǉǳΩƛƭ ǎŜƳōƭŀƛǘ  aussi avoir utilisé.  

 

Visites commentées Dates Lieux 

Développeuses urbaines et sociales 9/11/2010, 

07/02/2011 

Beaudottes+Montceleux 

Elu rénovation urbaine 23/02/11 Beaudottes+Montceleux 

Référent GUP Montceleux 01/03/11 Montceleux 

Directrice Centre Social Montceleux 01/03/11 Montceleux 

Responsable coordination des entreprises externes (parcs et jardins) 22/03/11 Montceleux 

   

Dérives commentées Dates Lieux 

Dérive Sandra, Pedro et Magali 23/02/11 Halle Mandela 
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Dérive Sandra, Pedro et Magali 28/02/11 Halle Mandela 

Dérive Sandra, Pedro et Magali 21/03/11 Montceleux 

Dérive Pedro et Magali 23/03/11 Halle Mandela 

Dérive Pedro et Sandra 16/04/11 Beaudottes+Montceleux 

Dérive Pedro, Nicolas et Jacques 19/11/11 Beaudottes+Montceleux 

Dérive Pedro, Nicolas et Jacques 06/02/12 Montceleux 

Dérive Nicolas et Margot 09/03/12 Beaudottes+Montceleux 

Dérive Pedro et Margot 15/04/12 Beaudottes + Pôle Gare 

Dérive Pedro et Gwladys 20/05/12 Pôle Gare -Beaudottes 

 

b.3) Construction partagée des représentations et perceptions des quartiers :  
       les cartes mentales 

Afin de capitaliser les différentes visites de terrain réalisées et de croiser les perceptions et 

représentations des différents enquêteurs, nous avons réalisé, de manière individuelle, sur le 

ǉǳŀǊǘƛŜǊ aƻƴǘŎŜƭŜǳȄ ŎƻƳƳŜ ǎǳǊ ƭΩƞƭƻǘ ƎŀǊŜ ŘŜǎ .ŜŀǳŘƻǘǘŜǎ ŘŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ƳŜƴǘŀƭŜǎ (cf. Lynch, 1960 

[969]). Ces cartes mentales sont  basées sur la mémoire et les impressions ressenties sur ces lieux. 

Elles doivent être ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ  ǎƻǳǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘǳƛǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŀǇƛŘƛǘŞΦ Dans un premier temps, il 

ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ Ře dessiner sur papier blanc, sous forme schématique ces deux quartiers en distinguant les 

différentes « ǳƴƛǘŞǎ ŘΩŀƳōƛŀƴŎŜ » qui les composent et en les qualifiant à partir de ƳƻǘǎΣ ŘΩŀŘƧŜŎǘƛŦǎ 

et de verbes.. Une ǳƴƛǘŞ ŘΩŀƳōƛŀƴŎŜ ǎŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǇŀǊ ǎŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ 

morphologiques, sonores, lumineuses, végétales ou usagères. Dans un second temps, il était 

ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜǇƻǊǘŜǊ ŎŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ŘΩŀƳōƛŀƴŎŜ ǎǳǊ ǳƴe carte en vue de pouvoir superposer les 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ƳŜƴǘŀƭŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴƻǳǎ ŀ ŞǘŞ ŘŜƳŀƴŘŞΣ ŀǳ ǇǊŞŀƭŀōƭŜΣ ǇŀǊ ƭŀ 

ƳŀƛǊƛŜ ŘŜ {ŜǾǊŀƴΣ ǎǳǊ ƭΩƞƭƻǘ ƎŀǊŜΣ ŘŜ ǊŞŦƭŞŎƘƛǊ Ł ǳƴŜ ǊŜǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴǘǊŞŜǎ ŘŜ ƭŀ IŀƭƭŜ aŀƴŘŜƭŀΣ 

toujours ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŀƭƛŦƛŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƳƻǘǎΣ ŘΩŀŘƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ŘŜ ǾŜǊōŜǎ 

chacune des quatre entrées de la Halle. Les perceptions et représentations des quatre entrées de la 

IŀƭƭŜ aŀƴŘŜƭŀ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ŘΩŀƳōƛŀƴŎŜǎ ǉǳƛ ŎƻƳǇƻǎŜnt le quartier Montceleux et celui 

ŘŜ ƭΩƞƭƻǘ ƎŀǊŜ ŘŜǎ .ŜŀǳŘƻǘǘŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴ ǇŀǊ ǎǳǇŜǊǇƻǎƛǘƛƻƴ ǎǳǊ ŘŜǎ ŎŀǊǘŜǎ  

En plus de permettre de qualifier les quartiers étudiés à partir de leurs ambiances, ces cartes 

mentales sont à nouveau ƭŜ ǎǳǇǇƻǊǘ ŘΩéchanges de point de vue entre les différents membres de 

ƭΩŞǉǳƛǇŜ Ŝǘ ŜƭƭŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŞƳŜǊƎŜǊ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎΦ !Ŧƛƴ ŘŜ ǾŀƭƛŘŜǊ ŎŜǎ 

ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ƛƴǘŜǊƴŜǎ Ł ƭΩŞǉǳƛǇŜ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŞǾŞƭŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŞƭŞƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘΩŜƴ 

décadrŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǇǊƻǇƻǎŞ ŀǳȄ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǳǎŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ Ŝǘ ǳǊōŀƛƴŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 
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habitants ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Řƻƴǘ ŜƭƭŜǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ. Ainsi  seize cartes 

mentales ont été faites sur le Pôle Gare-Beaudottes et  sur Montceleux, dont voici un échantillon 

illustratif : 

 

Echantillon des cartes mentales Pôle Gare-Beaudottes et Montceleux 

c) Hypothèses, terrains et limites de la démarche UrbAmbiancEs à 

Sevran: 

Pour finir ce chapitre descriptif à propos du projet, de son objet et de la « boite à outils » que nous 

utilisons, formulons les hypothèses qui ont orienté le travail, recensons les données de base 
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ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ et énonçons les limites que nous avons rencontré pour mener 

cette enquête sur Sevran. 

c.мύ {ǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎΣ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǎǳǊŜ  Ŝǘ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛǾƛǘŞ 

« espaces-ordre-arènes » publics : des hypothèses ς principes pour rendre 

Sevran-Nord habitable 

Voici les hypothèses qui orientent le cheminement ŘΩŜƴǉǳşǘŜ Ŝǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ de notre démarche : 

1ère hypothèse : [Ŝ Ŧŀƛǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ Ŝǘ ŘŜ όre)connaître les spécificités socio-spatiales, 
sociopolitiques et sensibles propres au pôle Gare-Beaudottes et à Montceleux permettrait 
ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ŀǾŜŎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎƳŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ sociétale promue par les 
projets de rénovation urbaine qui sΩȅ mettent en place. Rien ne permet certes de présupposer 
que, du « réalisme η Ł ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ, il y ait un passage direct. Néanmoins, adopter cette 
perspective ŦŀŎŜ ŀǳȄ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǊŜǳǾŜ  ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƭŜǎ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞǎ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ  ǉǳƛ 
puisse porter à conséquence. 

LŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛƴƎǳƭŀǊƛǘŞǎ Ŝǘ  ŘŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜƳŜƴǘǎ ŎƻƎƴƛǘƛŦǎ est aussi important que la 

reconnaissance de valeurs Ŝǘ ŘŜ ƭŞƎƛǘƛƳƛǘŞǎ ǉǳƛ ǎΩŜƴ ŘŞƎŀƎŜƴǘΦ On gagne à, dΩŀōƻǊŘΣ ƭŜǎ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ 

pour, ensuite, disposer des codes permettant de mieux les relier. 

2ème hypothèse : Pouvoir ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ƭΩǳǎǳǊŜ ǳǊōŀƴƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǎŀ ƎŜǎǘƛƻƴ comme des éléments 
ŎƻƴŎƻƳƛǘŀƴǘǎ ŀǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ permettrait non seulement de 
ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǎƻƴ ǊƾƭŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ƘŀōƛǘŀǘΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩŜƴ 
tirer des conséquences incitatives permettant de mieux orienter son traitement. Cette usure 
reste, semble-t-ƛƭΣ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƛƳǇŜƴǎŞǎ ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ǇŀǳǾres à Sevran. 

[ΩŀŎŎƻǳǘǳƳŀƴŎŜ Ł ǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ rendu autre par son usage ne devrait pas se substituer à la 

capacité régénérative que les acteurs engagés dans des dynamiques communes peuvent être en 

ƳŜǎǳǊŜ ŘΩȅ insuffler. 

3ème hypothèse : Envisager en paralƭŝƭŜ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎΣ ƭΩƻǊŘǊŜ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ƭŜǎ 
arènes publiques ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘŜ ǇǊŞŦƛƎǳǊŜǊ Ŝǘ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴƴŜƭ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ 
ǇƻǳǊ ƻŦŦǊƛǊ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ƛƴǘŞƎǊŀƭŜǎ ŀǳȄ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǘŞ ǉǳƛ ƻƴǘ ƭƛŜǳ ŀǳ Ǉƾƭe 
Gare-Beaudottes et à Montceleux, Par ce biais, des mécanismes de coordination et 
ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ Ł ǇǊƻǇƻǎ Řǳ ŘŜǾŜƴƛǊ ŎƛǘƻȅŜƴ Řǳ ŎƛǘŀŘƛƴ ǇƻǳǊǊƻƴǘ şǘǊŜΣ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘΣ 
encouragés, organisés et structurés. 

Les qualités socio-spatiales des lieux émergent soǳǾŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ 

ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴƴŜƭ ƻǴ ƭŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩǳǊōŀƴƛǎǘƛǉǳŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ. Ces derniers ne 

déterminent pas entièrement le cours des interactions qui y ont lieu certes mais ils peuvent 

ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ǎǘŀōƛƭƛǎŜǊ ƭΩŀǇǇǊŜƴtissage et la gradualité de cet ajustement. 
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c.2) Sevran, son  pôle gare Sevran-Beaudottes et le quartier Montceleux : de 

la complexité  territoriale aux difficultés  du terrain 

 i) Présentation à l'échelle régionale et départementale10 

Sevran est une commune française située au Nord Est de la Seine Saint Denis, en région Ile de France 

(à une vingtaine de kilomètres de Paris). La Seine-Saint-Denis, dont le chef lieu est Bobigny, a une 

population totale (INSEE 2008) de 1 506 466 habitants pour une superficie de 236 km², ce qui 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ с оуо ƘŀōΦ κƪƳчΦ 9ƭƭŜ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ ŀǳȄ 

départements de la Petite Couronne qui contourne la capitale et se situe dans la portion du Bassin 

parisien, traversée par le canal de l'Ourcq, qui correspond en partie au pays historique d'Ile-de-

France.  

Très urbanisé et densément peuplé, le département de la Seine-Saint-Denis est fortement marqué 

par l'industrialisation, tant dans le type d'habitat qui domine (habitat vertical) que dans les activités, 

                                                           
10

 [ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƛǎǎǳŜ ŘŜǎ  /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎ tŀǊǘŜƴŀǊƛŀƭŜǎ ς Programme de Rénovation Urbaine de la Ville 
de Sevran / Beaudottes et Montceleux-Pont Blanc, Mai 2010Σ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭŀ {ȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜ ƭΩ9ǘǳŘŜ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛǾŜ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ 
aux quartiers Nord de Sevran, 2012. 
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qui sont très diversifiées. Le parc des Expositions de Villepinte est l'un des principaux pôles d'activités 

(bureaux, sièges sociaux), mais de vastes zones industrielles ont été créées aux portes de Paris, à La 

Courneuve ou encore à Aulnay-sous-.ƻƛǎΦ [Ωaéroport du Bourget et une partie de celui de Roissy-

Charles-de-Gaulle sont établis sur le département. Les réseaux de transport y sont denses : voies 

ferrées, autoroutes A 1 et A 3. 

ii) Sevran : fiche territoriale et statistique 

La ville de Sevran est de taille relativement importante, elle s'étend sur 7,3 km² et compte 51 090 

habitants (INSEE 2008) Limitrophe de d'Aulnay-sous-.ƻƛǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ ŘŜ [ƛǾǊȅ-Gargan au sud et de 

±ƛƭƭŜǇƛƴǘŜ ŀǳ ƴƻǊŘΣ ±ŀǳƧƻǳǊǎ Ł ƭΩ9ǎǘΣ ŜƭƭŜ ŀ ǳƴ ǇǊƻŦƛƭŜ ǎƻŎƛƻ-économique quelque peu différent de ces 

villes voisines. Elle est bordée par des grands axes routiers qui ne pénètrent jamais dans la ville ce qui 

contribue à rendre difficile son développement économique. En effet, les entreprises, choisissent 

plus facilement, les villes alentouǊǎΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ ƳƛŜǳȄ ŘŜǎǎŜǊǾƛŜǎΣ ǇƻǳǊ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜǊΦ /ƻƳƳŜ !ǳƭƴŀȅ 

directement reliée à Paris par l'A3 et l'A1 ou Villepinte proche de l'aéroport international de Roissy 

Charles-de-Gaulle et traversée par l'A104. Sevran n'est qu'indirectement reliée aux pôles d'emplois 

régionaux et à Paris par la RD115. Quant aux principales entreprises qui avaient choisi de s'implanter 

sur Sevran (Kodak, Westinghouse), elles ont rencontré d'importantes difficultés économiques dans 

les années 1990 les conduisants à abandonner leur implantation sevranaise. La présence de peux 

ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŜȄǇƭƛǉǳŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǇƻǳǊǉǳƻƛ {ŜǾǊŀƴ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎΦ [Ŝ 

tissu urbain a longtemps été composé d'importants quartiers pavillonnaires. Au cours des années 60 

et 70 la périphérie de la ville, a subie un développement extrêmement rapide de grands ensembles 

(Beaudottes, Montceleux/ Pont-Blanc et Rougemont issus de la ZUP créée en 1960), puis la 

construction d'un important parc privé tant collectif qu'individuel. La commune compte ainsi 

aujourd'hui 42,3% de logements sociaux. 

La ville est composée de dix quartiers : 

¶ Sevran- Beaudottes, qui recouvre quatre secteurs d'habitation, Savigny (créé entre 1957 et 

1960), les Vieilles Beaudottes (1972 - 1973), le secteur du Collège Galois ( 1982 ς 1992) et le 

secteur des Nouvelles Beaudottes (construit aussi entre 1982 et 1992). La population des 

Beaudottes connaît une forte densité, à savoir 9.200 habitants / km², pour 10.600 habitants. 

Qualifié de « grands ensembles », le quartier des Beaudottes détient 74% de résidences 

HLM, ce qui laisse deviner une population à bas revenus économiques. 

 

¶ Montceleux/Pont-Blanc : quartier qui regroupe quatre secteurs : Montceleux, les Érables, 

Pont-Blanc  et Pont-Blanc (cité basse). Comptant sur 3000 logements, la zone est classée en 
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secteur « Grand Projet de Ville », puis en « Opération de Renouvellement Urbain » et ensuite 

Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!bw¦. Le quartier Montceleux se situe à l'Est des 

Beaudottes, et est séparé du centre commercial Beausevran par une route. Sa population est 

relativement âgée et détient une part importante de retraités. Ce quartier est composé de 

7529 habitants.  

¶ Rougemont : ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ζ quartier sensible » de la ville. Son ƴƻƳ ǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ 

ferme qui occupait autrefois le site. Entre 1960 et 1974, 2000 logements furent construits 

ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩhôpital René-Muret. Le quartier compte 7071 habitants. 

Le collège Paul-Painlevé borde le quartier Rougemont. 

¶ Centre-ville : le quartier est le noyau de Sevran. Il se caractérise par son bâti ancien et 

quelques équipements publics : poste, Trésor Public, la mairie et le marché. Des opérations 

ƛƳƳƻōƛƭƛŝǊŜǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Řƻƴǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

ǎΩŞƭŝǾŜ Ł нуосΦ 

Puis, les autres quartiers sont essentiellement pavillonnaires : 

¶ Les Sablons : le quartier, essentiellement pavillonnaire, est situé au nord du parc de la 

Poudrerie. Il s'est développé au début des années 1980 Ŝǘ ŎƻƳǇǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ оплт 

habitants. 

¶ Freinville : ce quartier pavillonnaire, situé au sud-ouest de la commune, a connu dès la fin 

du xixe siècle ǳƴŜ ǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ŘŜ 

freins Westinghouse en 1891Φ [Ŝ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŎƻƳǇǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ннмт ƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ 

¶ Les Trèfles : le quartier est situé au sud de la ville, il constitue le premier secteur 

pavillonnaire de Sevran construit au xixe siècle et au début du xxe siècleΦ Lƭ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ 

grâce à la ligne de chemin de fer Paris-Soissons Ŝǘ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ Kodak en 1925. 

5410 habitants vivent aux Trèfles. 

¶ Primevères/Savigny : le quartier, pavillonnaire, est situé au nord-ouest de la ville et regroupe 

4347 habitants. Son développement commence dans les années 1930 et se poursuit après 

la Seconde Guerre mondiale. 
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¶ Perrin : ce quartier borde le canal. Il mélange d'anciens pavillons datant du début 

du xxe siècle et des copropriétés qui sont visibles du centre-ville. Le quartier compte 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ отму ƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ 
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